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Polémique Trifluvienne.

Le Journal des Trois- Rivières est sous
l'impression que nous lui gardons ran-
eune de quelques traits qu’il nous au-
rait autrefois lancés. Ces légères bles-
sures saigneraient encore.  
Ou voit par là que notre confrère
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chemin de fer intercolonial.
Tout porte à “voire que cet exemple

ne sera pas suivi.
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français, & leur libéralité, le témoignage le plus
honorable possible. C’est une réponse qui tom-
be de haut sur les scribes qui ne cessent de
nous accuser d’intolérance, parce que vous ré-

La Gazette Officielle publie, dans une | clamons une partie de ce qui nous appartient.
feuille extraordinaire, les nominations

‘ rité devait s'efforcer de gagner parla supérioritéjudiciaires annoncées.

Deux Discours.

On lit dans le Noureuu-Monde :
La cinquième convention annuelle de ‘ l'a--

sociation provinciale des instituteurs, “ qui
vient d'avoir lieu à Richmond, a donné lieu à.

conserve bon souvenir des malices des manifestations importantes de la part de
qu'il se permet de temps à autre. ]l!deux ministres de cette province, les Hons

aime à se représenter ses adversaires
mourants.

Nous n'avons pas ce naturel féroce,
ui cette mémoire tenace, Nous ou-,
blions aussi aisément, du jour au len-
demain, les malices qu’on nons fait,
quecelles que nous faisons.

Ainsi, bien sincèrement, nous ne
uous rappelons pas “ des deux ou lruis
coups d'épingle ” qu'il prétend nous
avoir donnés. Mais puisque notre cou-
frere affirme la chose, nous l'en eru
yons sur parole.
Dans tous les cas, il le voit, ce n'est

pas la rancune qui nous pousse à le ta-
quiner, c'est le seui plaisir de mettre

aux prises deux confrères faits pour ne
pas s'entendre.
Tout en prétendant etre fort en cu-

ere contre nous, le Journal ne nous dit

rien de désagreéuble, et tout en protes-
tant quil aime d'amour tendre le Cons-
titationnel, il l’étrangle tout doucement.
Jugez-en plutot :
“1 Kednement doit connaitre toute notre es.

times pour le Constitutionnel qui à bonne envie
de vivre. Nous l'avons assez manifesté dès lo

debut Pourquoi alors cherchersa ruine, surtout

srant d'avoir en encore Uavantage de ire ses oor

xp ulances de New York, de l'avis ef de Rowe.

Nou- n'en avous encore lu qu'une de Home, ef
‘> nous fait attendre les autres avec impu

voie,

Lu jourual en otre qui compte parmses HN

tous les homes d'utffiires du district,
ext trop dans l'intérêt de notre district, pour

pue nous Tai fassions la guerre. Et si nous lui
cherchions querelle, à quelle tourmente ne nou-
cpevervions nous pas? Pans les hommes daflaires,

chauds partisans du Constéfutionnel, se conlise-

Vaent contre nous et feraient un rempart de
leut- corps AU HOUVEAU Né.

i degen,

 

Vous voyez bien, excellent confrère Quebec.
qui, ile Nous Ne pouvons satisfaire votre
snour des batadle- dans le moment présent. [1

frudrair auparavant chercher à jeter la division ; dépourvus de moyens d'instruction.

MM. Chauveau at Dunkin.
Nous laissons de côté les détails du compte

‘rendu pour donnerau lecteur une analyse des
discours de cena honorables messieurs.

Dana une adresse à l'association, lord Aylmer

avait dit que notre prospérité nationale repose
entièrement aur l'agriculture. ‘C’est de cette-
‘dernière que dépend le succès de toutes les
autres classes de la société.

Après avoir développé cette idée, il concluait
en disant que le gouvernement devrait montrer
autant de libéralité a l'égard de l'agriculture
qu'envers l'éducation élémentaire at supérieure.

Cependant si l'on demande la création d'une
école d'agriculture ou d'une ferme-modéle, les
députés se récrient sur les frais d'une pureille
entreprise. Ne serait-il pas juste que ceux qui
paient la plus forte proportion des taxes reçus
sent une légère portion des faveurs ?

L'hon. M. Chauveau prit la parole et dit qu'il
remerciait Lord Aylmer pour le travait dont il
venait de donner lecture. Le sujet qu'il y traite

oceupe sérieusement l'attention du gouverne

ment depuis quelque temps, mais cé qui paraît
facile en théorie est souvent d'une exécution
fort difficile. Le pays reconnaît l'importance
des écoles d'agriculture et appuie le gouverne
meut dans ses efforts pour promouvoir cette
œuvre. Déjà deux institutions comme celles
réclatiée par Lorl Aylmer fonctionnent de

pinis quelques années : colles de Ste. Anne de
Lapocatière et de l'A<-ompition.
Veut être toutcela n'est-il pas connu de la

population anglaise, car lex deux races nnglaise
et française qui habitent le pays, lui font l'elfet

dua double escalis du château Chantel, en
France.

Les deux escaliers s'enroulent autour Fun de
l'autre d'une manière si curieuse que deux per
sonnes peuvent les monter côte à côte et ne

pres se voir. Nous vivons les uns à côté des au
tres et c'est à peine si nous nous apersevons.
Nous ue connaissons même pas lea littérsteur-

de l'autre nationalité. 1 a tenté au moyen du
Journal of Education de faire disparaitre votte
anomalie.

Après avoir répondu aux reproshes de lord
Aylmer sur la prétendue négligence «dd l'age
culture par le gouvernement, M. le Ministre

aborda Ia question de Védaeation en Canada.
Jamais, dit-il, les canadiens-francçais n'ont ête

l'excel
purini les hommes d'affuires et ils se crampon- | lente éducation domestique combinée avec celle

- * di y 1 ! .… . ~ —_ + .mont fes ou Constitutionnel, comme leur unique qu'ils recevaient à l'Eglise, à toujours wt en
plusde salut,

Autre raison. Il faut donner au nouveau-né
le temps de s'habiller. Commeil avait des vête- !
meuts d'emprunt, Une crise est survenue, qui

les lui a fait perdre. Aussi vous avez dû voir
que vendredi dernier, il annonçait qu’il baissait

le rideau. Pour un journal qui compte tous les

hommes d'affaires pour ses abonnés, on conçoit
qu'il n'aurait pas été convenable de paraître en
publie, déponillé de ses deux pages d’annonces
touded payantes

Nous attendons la réponse du Cons-
hintionuel. Vous verrez que lui aussi
> en prendra en apparence i nous, mais
qu'il réservera ses meilleurs coups pour
son rival Trifluvien

PE

Le (lobe assure que M. Walter

Shauly, député, à refuse de se laisser  
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LEÆ

LIEUTENANT ROBERT
lla refuse aux gens de qualité!

PAR

|
i

ALEXANDRE DE LAVEKGNE. |

(Suite. )

Et comme M. de Montmagny n'a-

| .

i

| rait dù

| honneur parmi eux. Il existait aussi des écoles

publiques en rapport avec les besoins de l'épo-
que, et co ne fut qu'après la conquête que l'ins-
truction commença à ne plus répondreà la pro

| gression de la population.
L'Assemblée Législative du Bas-Canada teuta

d'établir un système d'écoles, mais elle en fut
empéchée par le l“onseil législatif. Entin VA
semblée Légrslative triompha, et si aujourd hui,

il est vrai que nous soyons en arrière du Haut

Canada, nous somines bien en avant les proviu
ces maritimes.

Les quatre-cinquièmes des femmes canudien-
nes au-dessous de H) ans, peuvent lire et drive

H en est de mème pourles trois quart<le-hom
mes.

M. Chauvean a su rendre justice an clerg: ea
tholique en témoignant que c'est à lui que les Ca

nadliens-français doivent l'instruction répandue
parmi eux avant l'étallissement très récent du,

système actuel «les écales.

—lin batard sans doute, et encorerl
Ile sort pas du salon, j'en ferais volon-
tiers lu gageure, d'apres ses opintons
mente, mats bel ét bien de l'anticham-
bre.

-—C'est plus que probable, et al ane
; rester.

—Aujourd'hui cela devient un oth-
cier, cela obtient la croix, tandis qu'on

‘ dans
quel temps vivons-nous /
—Ët cela sera peut-être colonel, uu

jour a venir, madame la marquise
—Colonel, lui allons done, c'est tm-

| possible.
—Impossible 2...Demandez a Mau-

vait pu réprimer un sourire. la” mar-|rice quevoici son avis à ce sujet.

quisé ajouta: —Maurice ! que vient-il faire ici ? Je
-Est-ce que ce n'est pas votre avis. ne l'ai pas appelé.

colonel ? —lèn etfet, bonne maman, s'écria le
Pour qui donc me prenez-vous, |jeune homme, et je vous demande par-

marquise ? fut-il répondu énergigne-! don de venir troubler votre téte-à-téte
ment Morbleu! un sabre, une Épée,
unfusil, cela agit mais ne pense pas.
Aussi depuis que je commande mou
régiment, c’est ma bête noire, à plus
d'un titre, que ce lieutenant Robert,et
je vous roufesse qu'il m'ugace farieu-
sument. Mauvais officier, madawe,
mauvai. officier !
—T'ouchez là, colonel. Je crois que

nous nous entendons. Comment Mau-
rice, mon petit fils, a-t-il pu se coiffer
d'un pareilprestolet? Ç
C'est ce que je me demande moi-

méme à chaque instant ; an si joli offi-
cier que C'hafandray‘ ‘
—Se lier ainsi avec dn monsieür

dont on ne connait mème pas l’origi-
ue, c'est renversant, n'est-ce pas, colo-
uel ?
—Ne m'en parlez pas!

avec mon colonel, mais j* viens vous
embrasser.
—Vous prenez mal votre moment

pourcela, monsieur, répoudit la douai-
rière en fronçant le sourgil,je suis très
mécontente de vous et je vous Invite
à Vous retirer. Allez vous-en faire con-
pagnie à votre canarade M. Robert!
—Vous serez obéile sur-le-charap,

bonne maman, car c'est avec lui que
je pars.
—Vous partez ! et où allez-vous, s'il

vous plait ?
—Je retourne au régiment, bonne

inaman. et vous me permettrez bien
de vous dire adieu auparavant et de

Le professeur Dawson avait dit que la mino-

de l'intelligence et l'étendue de l'instruction,
l'influence que son nombre semblerait devoir
lui refuser.

Reprenaut cette idée, l'hon. Trésorier de la
Province dit qu'il partageait l'opinion de M.
Dawson,que la minorité devait tâcher de gagner
l'estime de la majorité parla culture de l'esprit
et l'instruction :-—bien qu'il puisse assurer ses
auditeurs qu'il était fmpossible de trourer une

megurité mieue disposée à la juatice et à la bien-

veillance envers la minorité que les Canadiens-
Franvais. Lin ANGLAIS SONT MIEUX TRAITÉS A

QUÉBEC, QUE LES CANADIENS À OTTAWA.
C’est une vérité bien dite qui honorele carac-

têre de M. Dunkin, et nous est une garantie

qu'il saura faire cause commune avec nous, si
Jamais il arrivait que nous eussions à réclumer

justice “gale et qu'ou nous la refusät.

—

Les Conférences de Sulphur Springs.

On Fitats-

{nis :

lit dans le Courrier des

Les correspondances et les journaux varient
peu surlu nature et les résultats de la mission

du général Rosecrauz en Virginie; les données

retournerai alors chez moi, dans 1'Ohrio, oùje ré.
fléchirai sur tout ce qui touche à ma visite en
Virginie. Quelles seront mes conclusions, je ne

tions que je voulais, mais jignore encore quel
usage précis j'en ferai. Je lésirerais seulement

que tous les gens du Nord connussent teurs frè-
res du Sud commeje les connais. Si cela était,
À n'y aurait pas besoin de crier: ‘Ayona la
Paix,car la Paix et In lrospérité seraient des
faits accomplis.

Les journaux radicaux traftent nasez eavalié-

rement l'incident de White Sulphur Springs, et

n’y voient qu'un fait banal de propagande pour
deux individualités, Horatio Seymour et Fran-
cie Blair. Mais c'est, aux veux des gens intelli-
genta et sérieux, quelque chose de plus; ¢ext
moins un acte «de sympathie individuelle,—ce
qui serait en effet une banalité indigne d'atten

tion,—qu'une manifestation de l'éloignement
qu'inspirent lu gestion financière, le système
d'impôts, les extravagnnces, les prodignlités et
la corruption du parti radical. Que ce soit là le

sentiment personnel d’un honnête homme, ce-
la n'# rien qui choque le sens commun, et il
n'est pus besoin, pour l'expliquer, de recourir à

l'initiative et à l'influence de M. Andrew John-
son.

LA presse du Sud commente de son côté l'en-
trevue de White Sulphur Springs, ét agrée una

nimement aux sentiments de conciliation qui y
ont été exprimés. Le Whis, de Richmond, par
tage l'opinion répandue qu'une * déclaration

adressée au général Rosceranz, en réponse à une

  

pourrais encore le «ire. Je possède les informa-;

soigneusement et éloquemment rédigée ” a été.
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+ Déjà, les. journaux angles nous apportent
plusieurs artioles consacrés à apprécier Vim.
manne sucks de la souscription publique.
Le Times, fidèle À sa tactique, a'’efforce d'a

‘Moindrir Te résultat, en l'expliquantpar des
causes étrangères aux questionsde politique et
de finances: il est copendant contraint de s'in-
cliner devant les chiffes. Plus juste et plus sin
cére, le Standard voit dana le résultat de lem.
‘prant une preuve de la confiance géhérale

qu’inspire la stabilité du gouvernement impé-
rial.

Le Glube ne s'en tient pas à l'emprunt seule-
ment.

La semaine dernière, dit-il, à été Une seznsine
heureuse pour la dynastie niapoléonienne. Le
peuple francais peut se réjouir da voir l'empire
prospère et consolidé, et l'empeur Napoléon re
cueillant aujourd'hui les fruits de ses sages et
persévérants labeurs ai honorables pour la dy-

nastie qui a tant fait pour la France et rendu
de si grands et si durables services à l'Europe
entière.

Envisagés comme un symptôme de l'hygiène
publique de La nation francaise, l'empruntet lu

manière dont il a Été souscrit sont grandement :
cucourageants, Coïncidant avec les expressions |

—mate
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Sucewrsale 3 Montréal, Fabre et Graves,
-… …  libraires, res 8t. Vinoent.

que l'on avait cru pouvoir tirer sur-le refroidis-
sermentde l'entente russo-prussionne, du lan

‘| gage violent des organes de la vieille Russie
contre la Prusse. :
-. Kandiy gu'ici on hitissais.une foule de combi-
neisqns puraatte hypothise, tandis qu'on se ré-
jouissait de voirla Prusse séparée et isolée de
la Rusaie, un reconnait tout à conp qu: les atta--
ques “de. la presse contre la Prusse n'étaient
qu'une manœuvre destinée à détourner l’attan-
tion des rapports entre les deux puissances, et
À masquer leur rapprochement. Comme tout
est prêt ét que l'on n’a plua à craindre d'être
troublé, on laisse tomber le masque, et l'entente
le plus cordinle se dévoile et est scellée aux
yeux du monde par l'antrevue des deux souve-
rains.

Décideinent, le idées de paix I'emportent

— —em

Te Zèle sdministracid,

Voiet una jolie anecdote historique
que raconte M. Emile Gaboriau:

("ust une conversation, entre un chef de
bureau et uu simple ainployé, sur le rële admi nistracif.

lu elet <éeris M. Deslauriers : comment

dif sentiment populaire à In revue et pendant | © #4 VOUS, unlettréqui prononcez ce mot-là !
la fête tout cels prouve que la France est con

tente sous Napoléon HT. L'Europe entière doit
sè réjouir avec le peuple français et trouver | PA5 de zèle!

Vous ne savez done pas ce qu'a dit Talleyrand
“Oui, repondrt Romain, je sais  * Surtout,

“ Voilà une maxime qui a dû ras

dans ses succès eb son bonheur l'assurance de | surer bien des consciences do paresseux!

sh tranquillité et de sa prospérité.
Le gouvernement vient d'essuyer daus le de

partemnent-dn Jura un échec électoral qui lui

| -—Ne riez pas de ce mot profond. Il est tou
\iours d'actualité On peut étre zélé et pares
| veux. Le zèle, mon cher ami, c'est la plaie de positives qui ont transpiré s'accordent, dureste, lettre qu'il aurait écrite au général Lee. Li si-

avec les hypothèses antérieurement publiées, à | Gurture de Lee serait la pretalere suce docu-

cela près que la démarche dont il s'agit est un | Ment: puis viendrait celte du générai Reaure
fait d'initiative personnelle, et n'a nullement; Bavd, et nelle de M. Stephens La troisieme. Il y
été inspirée parle Président, ou par aucune in | serait dit que le peuple du Sud désire sincère

uence étrangère. Le général Rosecranz lui ment la paix et lu restauration intégrale de
même, voulant rectifier certaines allégations ou l'Union: lads Celle paix et cette union ne
interprétations vrronées, a adressé à un journal POUrralent cle assirées atssi longtemps que la

scra fort sensible et qui compense largement le | l'Administration, Cest lui qui dénature toutes
récent succès qu'il u obtenu dans le Gard. M. ! les intentious et fuit des absuwdités des chose-
Grévy, candidat de l'opposition déruocratique, ! les plus raisonnables. Connaissez vousl'histoire
« été élu par plus dde vingt-deux mille voix con des chapeaux gris?
tre «lix mille données an candidat officiel, M. ; "Et vile ans Aristote 7 Jermated¢ abd.
Huot, ancien républicain rouge, qui joignait Ah! très joli non c'est une histoire pre

. A ; . que contemporaine Vous devez savoi > per
pourtant au patronage de l'administration Uap | tar t l'été |! Ix " ] ' d deve, Ne a pen

- . . . ; dant l'été de IS, les “ers 2 : Ge
pui devoué et energique du parti ultramontaiu ‘ adversaires de la Restuu

une note qui conclut en ces termes:

St vous voulez rester dans la vérité, per

mettez moi d'emprunter vos colonnes pour«ire

& vos lecteurs et u tous ceux qui aiment notre
pays que Tut ** mission nu été conçue que par

mOi, et qu'elle à été inspirée par un désir très

ardent du Lonbeur de cette uation, pour la
quelle je donnarais ma vie aussi volontiers

qu'aueut de ceux qui vivent à l'ombre de notre
drapeau Aucun parti, pas plus qu'aueun indi
vidu nu rien à faire en cette occurrence. Je

<uis seul responsable, et tout ce qui est, ou u
pu etre dit contrairement à cette declaration,
est erron

Nous trouvons d'un autre voté dans uns cor
tespondance Le resumé d'une conversation gua

cri son auteur avec le général Roseeranz.

“dat visité da Virginie, dit-il, de mou propre
motvsnent ct nullement À lu suggestion de

Je savais la grande autorité
qu'avajent exercée les représentants du peuple

du Sud durant une lutte de quatre années, et

javais le désir de les voir, de converser libre

jul que ce soit

ment avec eux, et de nl'assurer par moi maëmne

<i cette grande autorité né pourrait pas s'exer
ver dans l'intérêt du bien publie. J'ai vu ces
hommes. lui vale cour même du peuple du
Sud, et je sui heureux de dire queje l'ai trouve

Les chefs autorisés du Sud desirent In

prix, Un échange de sentiments fraternels, Hi
sain.

prospérité et le bonheur communs, et ils sont

prot, sion de lear permet, a user de tout lei
ponvoir et de toute lear influence dans ve hat

Nos conferences ont ete franches et sans arrière

pensée, et je =Uis sûr que ce ne sontpas les gens
du Sud qui font obstacle 4 une pleine et com

plete reconciliation,

Lo general a declaréd ensuite quil nu existait
pris, comme on Ua aunoncé, d'adresse prepare

pour vtre pnblive par l'intermédiaire du Pro

rate Nutomal Fareutive Committee

atte adresse, a til din, est tue pure mven

tion, de meme que le telegramme de Washing-

ton qui « aimes que J'avais recherché une en

trevne avec les généraux contédérés alu requête
de certante- personnes d'ici, Je t'ai rien vorit à

ve sujet. Dans quelques jours j'aurai termine

“mes affaires avec le département d'Etat. et je

© —-Je ne plaisante pus, bonne maman.
C'est trés serieux. l’uisque vous recevez
si mal mon plus intime ami, mon plus
cher vamiarade, puisqu'il ne trouve ici
que des brimades, il faut bien qu'il fas-
se ses paquets, et je ne puis faire autre-
ment que de m'en aller avec lui.

-En voiet bien dune autre! Seria
la doumriere. en cehangeant avec M.
de Montmagny un regard non moins
courroncé que stupelait. Que voulez-
vous dire. monsieur, avec vos brima-
dos?

— Bonne uanan, demandez a mon
colonel"
M. de Montmagny se contenta de

hausser les épaules.
-—Mais, colonel, fit l’aieule, mon pe-

{it-fils est sous vos ordres : il vous doit
respect et obéissance, Dites-lui doncun
peu ce que vous pensez d'une pareille
‘Incartade.
—Moncher Chalandray, reprit le co-

lonel, en tendant paternellement la
main à son subordonné, perdez-vous la
‘raison ? Avez-vous bien réfléchi sur
‘tout le scandale qui va résulter de vo-
‘tre détermination ? Voulez-vous donc
: que le mariage de votre sœur avec mon
neveu se fasse sans vous ? En conscien-
ce, vous ne pouvez avoir l'intention de

| nous causer cette pvine-là à tous. Ren

‘trez en vous-méimne. inauvaise tête, et

‘laissez M. Robert agir comme bon lui:
semblera. C'est votre camarade, votre

ami, tout ce que bon voussemblera,
bien que vous eussiez pu faire an meil-

leur c oix au régiment; ais que dia.

prendre en mome temps congé de |ble! vous n'êtes pas mariés ensemble.
mon colonel. ’ —Pardou. mon colonel, c'est plus —Qu'est-ce à dire, monsieur, et quel- encore. Il y à entre nous un pacte à

le est cette mauvaise plaisanterie ‘ lu vie, à la mort.

direction et le gouvernement des Etats du sud
resteraient culre les Inuins des negres et d'un
; petit nombre dé blancs, tandis que la masse

t des honunes représentant l'intelligence seraient
| tenus à l'heart Le peuple du sud regarde les

; question de l'esclavage et de là = cession com

me définitivement l'issue de lu

guerre, et al na aucune dispo-tt0ts à rétabli
Foun, on 0 tenter cle

{lautre. documert remplit city
pages, «til confinne en =ul-tauee L- déclare

tions de fa Convention ‘

te lees pa

trotteur de- chances le

En sommi, ce

u-ctvatiier da sad

—

REVUE FUROPEINNE.

FIANCE,

Lavevue et l'emprunt Peraprunt et la revue,
voilà les deux thèmes <ur lesquels toux les

pianos politique

tion,

biocdent beans petites vain

L'opposition ce mn nque

froide :
Vive Veingerentr"

poux de cire sue lu

   revae a ete ene lu garde nationale a

frontonnerhe pauvre

Hint, et condo ches gaan ne centile

vepresentation. overt esr oie Fenthousiaane

à té Lonnète et mister. Cu suffisantislet

pour donner aix ministre epee sah eva
un démenti formel.

Quant à léruprant, al-. dors Le <phaudices

resultats, On cemandat 490 ruiliieuns, on ne

15 millanl<. Te succés des canponnts 40e dents
vst dépassé de Gearcoup, M semdbleque le peu
ple tout entier ait voulu protester contre les

détracteurs systématiques de nos institutions
ponservatiions. Nes Cpe s of ses tes recs, il

les contic over Une <pontaneit - ofmirstie Au

tant le travaiiion: je

montre détavi (Tezet de-
modeste capitaliste se

citiepaises prti

cttlieres, autos il t-moigne de tordans leditve
politique, Ces milhons de sonscciptions len

pravt, voile de quo venges PEG des petites
entiques dont fourmiltent de jens er ae

pave Lise prs of Crs Crum tons gis ges of

court apportées —on premier vercemiett os den

prant nation démocrates exultes +

reportent us IS6S et disent the regrss du bonnet

phrygien a jamais produit de tels chements de
confiance, de <taldlit- et de patriotisme.

Que nos

5 -—Ma for anon cher, je ne vous eu
fais pas on cotaploment

Mt moi ton plis, aqpouta Vivement
la doualriere L mais puisqu'il en est
Aiist, MOIHIEUT, je Hé vous refens plus.
Bon voyage " et que ge n'entende
plus parles de vous pas plus que de
M Robert!

Deja Maurice se dispos ut à tourner
les talons, torsgt£un reniort que nrat-
tendait peut-etre que le qnoment op-
portan pour se démasquer. apparut
sur le théatre de la lutte, Cu renfort
W'etaif autre que mademoiselle de Cha-
landray. qui sapprochant de la donai-
rière ef l'avant embrassée avec une
grace toute ealine, Séeria:
— Et moi, bonne maman. mol votre

petite Claire, est-ce que vous voulez!
que je n'en aille ?
— Toi! mon enfant, reprit la douai-

rière Eu voici bien d'une autre!
De quoi te méles-tu ? Ton devoir est
dete joindre à nous pour faire enten-
dre raison à ton frère.

—C'est-à-dire, repartit la jeune fille
pour mettre M. Robert à la purte. Ah!
bonne naman, vous etes injuste pour
M. Robert. Si vous aviez un peu d'al-
fection pour moi, vous comprendriez

RELGIQUE ET HOLLANDE.

Ou siguale à Bruxelles le rappel de M. Frère
Urban, qui se trouvait en Allemagne, et qui n
éte mande souvent par le roi Léopold

11 s'agirait de communications pressantes,

Lrunistaises parle cabinet des Tuileries au cahi
net belge, et relatives à l'union douanière.

A vet égard nous mentionnerons une lettre

de Napoléon I 'adiessee à un haut personuage

politique ot dans Laquelle l'empereur des Fran

ais déchboait ne se fire aucuue illusion sur le
l'Angleterre, jalouse peut être

Aempecher cette union. La lettre impériale
préterait mers a ln reine Victoria In pensée

d'utiliser son voyage sur le continent, pour pré-
parer des empéchements à une alliance pure

ment ceonomigue, comme colle qu'ellé à luisse

établir par M, de Bismurk entreles Etats du nord
de l'Allemagne.

Os vérit de lu Have que les craintes de non

concours de

velles annexions convoitees par la Prusse se

manifestent dans tous les cercles politiques de

cette ville Le enbinet néerlandais ve

force“ das ces derniers temps, d'entreteror le

setuit ef

gouvezuemnent français de ses glaves prévecu

prions,

(LLEMAGNE.

Les nouvelles les plus contralitoires conti

nent a circuler dans le journaux allemandes

sur l'etat de Lusanté de M. de Bistiark
prétendent qu'il est torcément vloigne encote

pour quelque temps de La direction dos affaires.

Les œutres annoncent son complet rétablisae-
ment, et, en même temps, son prompt retour «

Porn. T'autres enfin ne font M. de Bismark
ui plus nulade, ni mieux portant, mais tls attri
Luieut à des cruses purement politiques son se
jour prolongé par congé en Poméranie.

L'entrevue de Kissingen prend une grande
tuportance, et toutes les inquiétudes, a peine

calmes, se reveilleut de plas belle

Les journaux de Vienne, surtout

Les uns

lastiiles

tent une vive emotion au sujet die cette entre

vie, Nous lisons dans le Woods

Nous n'uons pas besoin, dital, d'attétdre les

rapports detalles sur cette rencontre pour due

qu'elle n une grande Haportauce Elle donne
avant tout un démenti formel aux conséquences

1 Aceimoment M. de Montinagny cou-
prit que la pluer taiblissait et était bles
‘pres de se rendre. En conséquence al
“x elria :

—Quand les vnlants perdent ainsi fa
teteil faut bien que les grands parents
conservent un peu la leur le propose
une capitulation.
—Non pas! non pas‘ reprit apre-

ment lu marquise.
-Laissez-moi faire, maduune, dit le

colonel à voix basse, ne brusquons
rien, et c'est nol qui m'engage à vous
débarrasser de M. Robert

l’uis, se rapprochant de Maurice et
de sa sœur :
—Or ça, ajouta-t-il, insurgés, quelles

sont vos conditions pour vous rendre!
—Une seule, mon colonel, repondit

“Maurice. C'est qu'on fasse bonne mine
‘à mon ami Robert. À cette condition-
i la, bonne maman fera de moi tout ce
qu'elle voudra. Je redeviens un vrai
i mouton, et l'on pourra me conduire en
laisse avec un ruban.
—Et moi aussi! dit Claire.

(Mest trait¢ conclu, n'est-ce pas,
‘madame ? reprit le colonel. Allons"!
mauvais sujet! continua-t-il en se tour-
nant vers Manrice, venez baiser la

ration (elle en avait beaucoup) s'avisérent de

| porter das chapeuux de feutre guis C'était

VOUS comprenez Un signe de ralliement. une
rocarde, Taus ces mécontents faisaient ainsi de

l'opposition et étaient bien aîises dé vexer le
gouvernainent sans langer. Is pouvaient de la

: sorté se copter, et le gouvernement de Char

les X n'avait tien à dire, car, en bonne polit
que, on ne peut urrèter un homrac parce

porte un chape aude feutre gris.

Mas le sels * demanda Calda-
- Nous y vois, Le minestre, quietnt svelts

epoque M le comteds Ma foi qe ne mie rap

. pelle pas <on nom, fut informé qu'en province

un certain nombre d'eanployes de son pone
portaient «et emblème lu liberalismue €

quil

prit

une feuille de papier et y grifonnu lu noce cn -

voici textnellement, car je me la reppoile
* Prier MM. te chets de sorties des fen .

ment d'enautge lenrs subordoane: a ne on +0

postes de cduspeaurx de feutre quis

Mais la note du ministre tombe entre iv
wins de son secretaire, tn hounne fort see

il en changes legerement lu redaction. deu
vit :

"MM. les chers cle service dec dept tenes «
acillecmnt ass que leurs sibordienttés ar quapte

“plus er Carenir de chequeams cle tentes gris,

L'avis du secrétaire fut transmis oun ehot de
division, qui etait 20160 Tut aussi: dl erat <aisiv Ia

pensee intime du ministre et la traduisit aîn-i
SMM des chers de service des départements à

* rant savoir à ewes subordonnés que caissu

“suent aux ordres de Non Ereelleme, 11 our ©

* interdit, sous les peines les plus sévères, dire =

0 l'avenir des chetpeaux de trutre ais

l'aime assez cé crescendo, dit Roma.

- Beoutez le Jnfortendo, reprit M Deslau

Le directeur auquel fut transmise vatte
circulaire était zéle ausst 1 l'anterpreta de |
fuvon que vou:

MM. des chers de service dde: fépu, tement 1

"front © Tours sehordonnés que, par rdc di.
on FacePence, À leu est abeclemes: ped:

fiers
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attssi le plus mmalicieusement di mon
de

Que le ciel m'en préserve made
moiselle, répondit le jeune officier ©
y aurait ja de ma part, à présent, plu
quede l'incivilité , ce serait de l'ingrau
tude. Seulement, vous me voyez plein
de stupéfaction, et je demande, en .+-
tite, si je suis bien éveillé. Ce matin
encore, on me recevait ich, convenez-
en, tn peu comme Un intriis et com
me un facheux.

Ah ' vous êtes injuste. monsieur
Pardon ' croyez bien que mes pa-

roles he s'appliquent ni à vous, nt à
Maurice, qui vous ètes montrés l'un ot
l'autre si affectueusement hospitaliers
pour moi; mais il me semble qu’il n'en
à pas été tout à fait de mème de la
part de madame la marquise de la Ro-
che-d'Eon. Au surplus j'aurais tort dv
m'en plaindre, puisque…
—Puisque ma bonne maman fait

amende honorable, n'est-Ce pas, et qu'al-
le a daigné s'appuyer elle-mémne sur
votre bras pour aller donner à manger
aux carpes du bassin. Savez-vous bien
monsieur, que c'est le comble de la fa-
veur, cela ?
—Ajoutez, mademoiselle, qu'il n'est

que ce n'est pas ainsi qu'on peut et/main de grand'maman, La paix est, pas jusqu'à mon colonel qui ne se soit
oit traiter le meilleur ami de mon faite et vous pouvez aller l'annoncer à :inontré

frère. Ni Gaston était là, 11 vous le di-
rait comme nous. N'est-ce pas. colu-
‘nel ?

—O! pour celu, reprit M. de Mont-
: magny, je n’en suis pas sûr. LL

—Je m'en porte garant pourlui. dit
i Maurice.

—Mais, colonel, balbutia la marquise
un pen radoucie, cesenfants-là veulent
me faire mourir de chagrin.

tM. Robert.

| XV

UN COIN DE CIEL BLEU.

; bien! monsieur, voulez-vous—}

resque gracieux pour moi
Tout à l'heure, je l'ai rencontré dans le

: parce, et il m’a offert un cigare.
—Que vous avez refusé, à ce qu'il pa-

:rait ?
—Mademoiselle, je nefume pas.
—Je vous en fais mon compliment.
—Mais enfin, mademoiselle, puis-je|encorénous quitter! s'écria Mlle de

Chialandray, en rencontrant dans le {espérer que vous voudrez bien me don-
jardin le lieutenant Robert, et en lui [ner la clef de cette énigme ? Quel est
souriant le plus gracieusement, mais l'enchanteur, quelle est la bonne fée
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FAITS DIVERS.

ARRIV EE.~~ [2 cournissaire des douanes est ar

rivé hier à Québec.

nerour.—Nos resaerciments À M. Bédard, cle

le maison Hamel …t Frères, pour les derniers
journaux de Lond:es at de Liverpool.

LES VALONTAINE .—Ce matin, le 9e bataillon
des volontaires s'. 31 embarqué pour ls rivière

Quelle, aux s’nu des fanfares éclatantes du
corps de musiqu: de leurs frères d'armes de
l'armée régulière.

Cette petite troupe, soux le commandement
du Colonel Paget, avait l'aspect tout à fait mi-
litaire. et l'excellente tonue du bataillon ainsi
que son allure. ont frappé les connaisseurs

pendant qu'il défilait par nos rues.

MINES LE MOIS:E.—Dans Une expérience faite
oes jours derniers aux forges de M. Ginilbert, à
Montréal, et dans laquelle on a essayé le mi-
nerai de fer provenant des Mines de Moisie, en
fabriquant un essieu, les ingénieurs ont reconnu
et déclaré la supériorité du fer ainsi obtenu, à
la meilleure qualité de tar de Suède.
Un pareil résultet peut se passer de toute ré-

flexion ; l'on comprend aisément la portée na-
turelle de l'expérience.

!

KEGATE.-~Duns ls reunion tenue hier soir par

les membres du Yacht Club, afin de fixer le

jour d'une régate, dont le code de signaux si
gracieusement offert par Mme Turnbull, sera
le prix du vainqueur, il aéte décidé que la joute

aurait lieu samedi prochain, à du courunt.
Les embarcations devront se trouver en fave |

«le la douane, attendre a 12. 3u si le vent esti

Est et 1, 30 s'il est Ouest, |
Un s'attend à Une course très intere-saute, et |

daus laquelle seront engagés de nouveaux

yachts, |
Un vapeur muni de toutes les commodités ;

désirables suivra la course. !
Le club se réunira de nouveuu jeudi et s'oc|

cupera dans cette derniére séance de l'inscrip-
tion des Yachts, des -tations # fixer etc.
Ü a été résolu que dans cette course on n'exi

gerait aucune condition de tonnage.

 
|

 

i

INSTRUMENTS DE Musique. M. LaRue, le mar |

chand de musique si hien connu du faubourg |
St. Jean, prévient le public qu'il possède dans |
son magasin un assortiment de pianos magni !
fiques et de qualités supérieures, Il a en ce

moment plusieurs modèles d'harmontum-pia |
nos, instrument tout nouveau, «t dont on trou.|

vera le mécanisme expliqué à l'annonce que|
nous publions, qui «ont vraiment des merveilles

de sonorité, de douveur, ét d'élegance comme
meubles. ;

M. LaRue possède d'anciens etats de service, |
dans sa partie, dont il à droit d'être fier: il peut .

montrer comme preuve « l'appui de la bonté
de ses instruments une longue liste des per
sonnés aux quelle: il « vendu des pianos et :

autres instruments, toute n'ont qu'à se louer
de leur acquisition:

Des piano: servant depiis

perdu de leur- qualités

y ans ond tied

PRISON Lb VOLE Voies la liste des detenus

renfermés dans la prison le ler septembre 1363,
Pur arréts de- l'ours de lustice. 3: par or

donuanicé de police, 59; <ous conviction -ow

Maire, article 105.425. KR, 21: sous le chapitre
106.1 SK. }. sous antres arréis, 22: mate-

lors. d'apres l'acte irap<rial, 1: eu vertu de
attendant lanr proccss et

détenus fatite de eantion, 11: condamnés mili-
taires }; <ur leur propre demande }; jugement

-uspendu, | total, 144 partait lequel 49 fetrirme-
et 4 enfants

lacte provincial, 4 -

COUR UE polis — Un nommmé Thoma- Mi

“Laud, bien connu de la police comme vaga-
bond endurci, x “té condamné à an mois de

prison aux travaux fores. pour vol de Lois de

chautfage.

Les accuse Godin, Isforre «1 Orchant ont

rte Iuainterus en état d'avrestktion jusqu'au

prochain terme on ils -uHisont alors leur procés.

“es prisonniers sont aveusés d'avoir volé ces

etfet- d'habillement à M. Lorti« pendant son
sEmence de la mason.

Le prisonnier Kuy, aecuse de complicité dan-
le vol Je chaussures cher M. Couture, a été une
seconde fois appelé ponr entendrede nouveaux

temoigniges cuntre lui.
La police S'Occupe eu ce moment a recher-

cher tous le- ussocies de la compagnie Hoy,
Fusqu'ici, personne n'a encore été arrété.

PERSONNEL.— Nous lisons dans l'Ireprrtiel du
Loiret (France).

“ M. Henry Bossunge, de Meung, ancien vleve

du Petit Séminaire de la Chapelle, vient d'etre

reçu bachelier dc lettres devant la Faculté de

Paris = ‘

M. Henry Bossange est fil- de M. Edouard
Bossange et petit-fils de Madatue Joseph Masson,
de Terrebonne.

M. BATOHELUR.— Le club républicain de New

York a chargé M, tieorge Batchalor d'une mis.

son de propagande dans le nord de l'Etat.

Fe 1a reine referme elle-méme à

trentième

Cheaea et autres.

—-Vaici quelque chose devraimenttoushant
sur le deuil éternel de ls reine Vicgorie it dela

{ ue main, où retrouve aup u
Mes coffret de bois rneér auquel il est abeo-
lument défamdu à tout «erviteur de toucher, et

triple tour.
x ve coffret sont toutes les lettres du prince

Albert. Tous les soirs, Victoria en lis une qui
le lendemain, cède sa place à uneautre. Inutile
d'ajouter que le coffret noir fait partie du voys-
ge de la reine.

—Les agents ont relevé l'autre nuit par la
voie publique un grand garçon ivre, qui venait
de dépenser le dernier grain d'un t de
billets de banque que lui avait laissés un bon
parent de province. C'était la vingtième ou la

à is qu'il se faisait ainei ramasses.
— Pourquoi avoir gaspillé une somme qui

aurait pu vous aider à vivre bonorablement
pendant quelques années ? lui dit le brigadier
des sergents de ville, à qui il venait de raconter
son cas. .
—Pourquoi, mon sergent? rien de plus na-

turel mon oncle n'avait ni propriétés, ni ins-
criptions de rente, ni actions de chemins de
fer ; il ne 1n'a laissé que de l'argent liquide :—
Je l'ai bu*

—Je connais un capitaine de chasseurs à pied
qui à Une singulière idée. ll a dit à un vieux
clairon de son régiment qui se retirait aussi du
service :
—Tu vas venir habiter avec moi. Tu serais

obligé chez toi de travailler pour vivre, tu vivras
grarsement à |a maison, à une seule condition.
—Laquelle, capitaine ?
—T'u joueras de ton clairon, commesi tu étais

encore au régiment. ;
—Oh! ea, ca me va, capitaine.
Et le brave troupier soufflait dans sa trom-

petteaux heures réglementaires. Quand il son-
nait la Diane, le capitaine s'étendait voluptueu-
sement dans son lit et s'écriait gaiement:
—Nacrebleu ! qu'ils se lèvent si cela leur fait

plaisir. Moi, je vais continuer de ronfler ?
Et heureux de braver, d'insulter la consigne,

toute la journée, à chaque fanfare, le capitaine
s'exclamait diversement, mais avec les mêmes
délices.

—<"était au commencement du siége de sé-
bastopol.
Un aide de camp arrive à fond de train, ap-

portant une lettre très urgente au général en
chef.

Celui-ci prend la dépêche, la lit, fronce le
sourcil et lâche un juron énergique. Probable-
ment, c'était une mauvaise nouvelle que l'offi-
cier venait d'apporter.

L'aide de camp était demeuré, attendant des
ordres:
— Qu'est-ce que vous f

brusquement le général.
L'officier devint un peu pale sous cette bruta-

lité : il se mordit la lévre et regarda son supé-
rieur bien en face:
--Mon général. dit-il, j'ai eté chargé de vous

f un pli, et je vous l'ai f... J'attends main-
tenant que vous me f... votre réponse, pour
f mon camp’

là, vous? lui dit

Un de mes amis de province demande une
glace dans un café chantant.
¢m lui en apporte une, le malheureux. mais

  

 

vented meer =x —

wire du NordOuest, afin Je prendre les mesu-
Fes uboeamaires pour hiler 0p snnexion au
Canada. ’ -

Oya vingbuit affaires ingorites pour le
terme criminel.
pense pas que le procès de Whelan commence
avant un ou deux jours.
La société Hibernienne de l'aronto. à souscrit

$300 pourla défense de Whelan, ;

Windsor, 81.
Un erime horrible à été commis samedi soir

à Belle Rivière. |
Peu après minuit des orls se tirent entendre

portants de cette partie du pays.

rent du moulin par plusieurs endroits et toute
la bâtisse fut détruite.
Quelques minutes après, le moulin de M. Van

Allen, situé à pou de distance de celui de Vuel-

cendres malgré tous les efforts des spectateurs
pour éteindre les flammes.

Il n'y à pas de doute que ces deux feux sont
l'œuvre d'un inoendiaire.

Aussitôt que l'incendie fut éteint, on fouilla
les décombres des moulins et sous les ruines
de celui de M. ‘luellette, on trouva les restes ;
de l'un des propriétaires, M. Van Ordeu, ainsi:
que ceux de sa femme et de son petit-fils.
En examinant de plus près, on trouva près :

du cadavre de Van Orden, un revolver. ‘
Cette découverte fit croire que M. Van Urden;

avait été assassiné et que l'on avait incendié les |
moulins pour cacherle crime. !

D'autres recherches fortitièrant cette opinion.
Un apprit que samedi, M. Van Orden avait en |
sa ion une forte somme d'argent se mon- :
tant à plusieurs milliers de piastres dont on n'i ;
pas trouvé la moindre trace. )
M. Van Orden et su famille vivaient dans une

partie du moulin.
M. Gilbert, M. McKen, magistrats de police.

et le Dr. Donnelly, sont partis pour Belle-Ri-
vière dans le but de s'enquérir des faits.

Chishoim, l'associé de Van Orden, a été nr-s
rêté.

ETATS-UNIS.
New-York, il.

A la convention fenienne d'hiar, John Savaga!
à résigné sa place de chef d'exécutif. mais la
convention a refusé d'accepter sa résignatiou.
Un fit ensuite un rapport montrant que Von |
avait fait une proposition aux fins d'engager le |
général O'Neil et le Sénat fénien à s'entendre
avec ls convention pour effectuer une fusion ‘
des deux branches de la Fraternité, et quel'ab- ;
sence d'U'Neil avait empéché aucune action dé- |
finitive. On proposa une résolution qui tut adop-
tée enjoignant au comité de communiquer « i-|

et il fut entendu qu'aujourd'hui à midi, le vo- |
mité s'assemblerait pour attendre la présence
d'U'Neil ou recevoir sa réponse finale quant à;
son désir de conférer avec eux au sujet de l'u-
nion. ;
Une lettre de Pananm dit que les naturels |

déclarent que l'annexion aux Etats-Unis est le
seul moyen de salut pour I'isthme.

New-York. 31.
A une session «de la convention fénienne te-

nue dimanche. le Président Savage tit un dis.
cours invitant les membres de la fraternité à ;
voter dans la prochaine campagne politique|
pour ceux qui ontéte favorables à la cause fé au mowent de solder.

‘est 2 fr. S0c., lui dit le gargon.
—Trois francs cinquante, hurle mon ami, trois

francs cinquante une glace ! Mais alors on don-
ne le cadre avec.

Un homme d'argent contiait ses chagrins
rétrospectifs à un homme d'esprit :
—Ma route a été semée d'épines, disait velui-

ei
- l'est sans doute pour cela que votre con-

science est xi déchirée.

Mou fils n'aura pas de prix?
~ 1] s’entéte à ne rien faire, comme toujours,
JT «droit alors au prix de persévérance.

PELEGRAPHIE GENERALE.
CANADA.

Montréal, ler septembre.
Médérie Lanctôt a tenu une assemblée hier

-oir. Un lui a jeté des œufs à la tête et il a été
forcé de déguerpir.

La Cour des Sessions de la Paix s'est ouverte
aujourd'hui. T y à peu d'affaires inscrites.

La Crazette publie les noms des irlandais qui:
avaient loué le jardin Guilbault pour y tenir un
pique nique fénien Lvons et Doody.

La ‘'our d'Appel s'est ouverte aujourd'hui.
Un bref a été accordé dans le procès pour libelle
de la compagnie d'assurance de l'Etna contre le
Daily News: il est rapportable le 8 courant.

Les bonorables juges Caron, Drummond et
Badgley étaient seuls présents.
Non honneur le juge Caron annonça que le

juge-en-chef Duval serait probablement en état
d'assister dans quelques jours aux séances de
la Cour.

La commission de l'honorable juge Monk ar-
rivera cette ce «oira Montri al et 1 sera instalié
demain.
Comme il n'y avait pas de quorum. la Cour

S'AJOUrA.

Ottawa, ler Sept.

Le conseil privé s'occupe toujours du choix
les commissaires pour le chemin de fer inter-
colonial. Rien n'a transpiré 4 ce sujet.
M s’est aussi occupé de la question du terri

nienne, démocrates ou républicains. l! insista
‘ ensuite fortement sur x» résignation. Elle fat
l acceptée at subséquemament les deux ailes sa |
jrénunirent et s'assemblérent comme un seul
!00:;-3. Une nouvelle constitution à été adoptée|
; à li session d'hier soir, et la convention : stégé|
(ju qu'après une heure ce matin.
! New-York, ler septembre.

Une dépêche spéciale à la Tribune dit que le
secrétaire Sevwauxl, qui est occupé depuis quel- |
que temps à négocier un nouveau traité de ré.
ciprocité avec le Canada, à été informe par le.
gouvernement canadien que l'hon. John Rbse|
avait requ de pleins pouvoirs pour négocier un |

; traité—sujet à l'approbationde la législature— |
et qu'il se rendrait bientôt à Washington dans |
“ce but. i
} Le nouveau traité comprendra beaucoup d'ar-
ticles de l'ancien, ainsi que des dispositions

‘ pour empêcher la contrebande sur la frontière
du Nord. Il sera présenté au Congrès en dé-|
cembre prochain. i

I'excitation causée par la maladie des bes.
tiaux s'est apaisée. Les autorités croient que le |
danger est passé, et le commissnire Howard dit

: qu'avec les réglements adoptés, pas une tête de
bétail infecté ne peut arriver sur le marché.

Mobile, Ier sept.
Les statistiques sur lu récolte du coton, l'an-

née dernière, démontrent qu’elle a été de 361,-
093 balles, dont 215,114 ont été exportées en
Angleterre, 10.432 en France. 14,285 aux autres :
pays étrangers. La récolte de l'année est d'en-
viron un tiers plus forte que celle de l'année '
dernière.
Un correspondant du Herald wu Japon an |

nonce que les hostilités sont vigoureusement !
poussées entre le Mikado et le Tycoon.

 

 

NOUVELLES D'EUROPE,

(Par le cable.) |

Madrid, 31.
Alexandre de Castir, ambassadeur à Rome, a

offert sa résignation qui a été acceptée par la
Reine.

Lisbonne, 31.

Les (ortes Portuguaises ont été prorogées
par un décret royal.

: Londres, 31.
| Des lettres du Paraguay vous apprenneti

u'il est faux qu'une cemspiration domestique

contre le Président Loysaait été découverte.

 

La cour s'ouvre dernain. On ne |

aux environs du moulin de Ouellette, exploité
par Van Orden et Chisholm, deux hommes im- | .

‘ Unis et la Russie. L'écrivain raconte la récep

[mmédistemeut après les Sammon 'échajpè {tion des ministres ot «lez offioièm ‘Pures à bord
‘du vaisseau de l'uimiral Farragut a C'onstanti-

: nople, il y » quelyuesjoursel dit que dans cette
au

lette, fut aussi incendié et bientôt réduit en:

* recoupes,

HE

C
a

  

 

  

 

. Pagia, 31.

Un envoyé spéolad de Madrid nomm* Gir-

geuti ent arrivé ici miruayd'husi et à «1 Une eB

trotue avec l'empere: . Om dit que | pt de

na mission est Jute un accord avec l'Em-

à l'effet de er l'Espague dans le où

cas d'une guerre européenne,

à

envoyer à Borne

une flotte otdes troupes, tandis qu'en resour

l'artace francaise soutiendrait la «dyusatie d Es

pagne si elle vieut à être attaquée. .

» < Paris, 31
Lit Presse de Paris contient dans son numéro

un article au sujet des relations entre les Etats

occasion l'equipage Frauklin acclaus avec

anthousiasme [ Amerique ot la Russie. Les re-

présentants des autres pouvoirs étratigers prr

rent cette partialité pour un manque égards

| envers leurs por respectifs. La Pressepense

! que les envoyés étaient pleinement justifiables

| en agissant xinsi et demande une explication.

LE COUP D'APPETIT.

Annonces Nour elles.

Pianos, Orgues «€ Harteniums-—E. Laitne & Ci.

Exposition Annuelle-—Edwin Pope.

Tapis de Piano—K, Morgan.

Important pour les Personnes Mañcecs eu ape

Lr,Radway & ie,  
i

Départ du vapeur Montréat-—J. E. Deschanps i

|
Départ du vapeur Quehec—do. ;

Vente i bon marche de Macchandises Séches—

Leger & Rinfret.

 

LE VOUP H'APPETITF.
-

Revue Financière et Commerciale,
 

Mont:"t perçu icla Douaue de Quebec, le ter du

vourant, $5,030.07.

 

MARCHE MUNETAIRE

Mercredi, 2 sept. 1508.

New-Ymik, 10 b. x. tu. — L'or est cote à 1445:
l'échange sterling 9. Les grernbarke sont achetés:

rectement avec €)' Neil par In voie du télégruphe, ; à 32 pour vent d'escompte pour de Paret 40 pour
De argent, veudus à 31 pour de l'or. ….

L'argent ost acheté à 41, vendh à 4 pour du l'or,
Les billets de Ja Bauque du Haut-Canada sont

achetés À 65cts. par piastre, ceux de la Pauque
(Commerciale sont pris au pair, et cenx du Nouveau. |
Brunswick sont pris pour de l'argent à° 11 +4 2 pour
veut, et Halifax à © de oc vinpte.

Jor Fish£k, Courtier,
43, rue St -Phoire

PRIN DES PRODUCES EN GHOS

Kohatde Montreal, 31 août Isux

Faiine, par quart dic 196 hs ——Superiecuy otra
cnticrement nom. ; extra, $7.00 à 87.45: de goût,
uoruinale : superfine du Canada, $5.20 436 40. farte
superfine du Canadas, $6.50 4 $6.70; supertine de
1'Onest, (canal Welland, $5.20 188 30 nom. sup.
marques de ville, (du blé de POucsts $6.20 4 $30

| nom. : superfine de temets ne 2, nom. : (Superfine:
des Etats de

bonne,
l'Ouest, ue 2, Sakv à $5.90 1}

$5.40 à $5.50 moyenne, $4.50 4 hoo,
nominade : Hear fort en sacs do ble

do Canada, 83.50 & Rian, et fleur en sacs de
litet de l'Ouest, à S225 ef SU 06 par 104 ths,
Marché Tanguissant,—süpérienre de 10 à 20e plus.
Lange et peu de ventes aver réduction les tnarques
de ville vendues samedi aprés-midi, à $6.20—
tous Jes qualités se sont inaintenues féermos ertte
apres-midi, avec noe tendance à ba baisse.

 

MARCHES OE NEWYORK

1 sept.

Coton tranquille et ferme, a dade pow Uplands,
Fleur calue: recettes dnd grt, ventes (300

yits,

Fleur de seigle Jourde:
et 9.25.

Blé plus haut, pour cefui du peintemps ; calme
pour celui de l'hiver ; recettes L4,055, Dilx : voules
13,000 ints. à 2,40 pour n° 2 du printemps détfivre,
ut 2.80 pour le nonveau blanc du Michigan,

Seigle tranquille : ventes 600 mts, à 1.60
Blé-d'Inde en demandes actives : récettes 40,715

ventes 203 arts. à 7.00

| mts: ventes 13,000 mts, a 1 24 pour l'avarie. «t
1.264 pour le vieux mélé de Fomest on magasin

Orge nominal.
Avoine calme: recettes GI,43R rats: ventes 42,-

000 mis. à Ble pour l'Ouest en magasin. «1 824¢
pour do à flot.

Lard trauquille ot ferme, 3 28.50 ot 2280 pourle
Cnouvenn mess, ef 28.75 pour le vieux do,

Saindoux plus ferme. À 18; et 190 ponr engin,

 

RAPPORT MARITIME.
 

ENTRÉS EN CHARGEMENT.

Ton,  Etrang,

1 sept.

Nouriugapatan. 775, Hull, Falkeubere & MobBlain.
boom Flanagan,
D. t+ Young &
New Liverpool,

®. R. Dobell &
Cle, Stream.

Loretto, 655, Pembroke Dock, C & J. Sharples &
Cie, Sillery,

Nom. Par qui, “Hi,

Laden,
Cie,

Towu of Liverpoul, 313, Londres,

Drouniug Louise, su,

 

gé les dispositions qu
ici ¢
—Que vous importe, monsieur ? Que

sais-je d'ailleurs a cet égard ? On vous
méconnaissait, on vous rend justice à
présent, voilà tout. Quand on a eu des
torts et qu'on cherche à les faire ou-
blier, il me semble qu'on ne fait que ce
qu'on doit.
—Ah ' mademoiselle, vous avez beau

dire, la bonne fée c'est vous, l'enchan-
teur c'est Maurice.

—-Vous vous trompez,

on me témoignait

mon frère, ni moi n’avons droit au
moindre remerciement de votre part.
Tenez, c'est madame la duchesse de
Sauves qui vous a déterminé à faire
ce que vous m'aviez refusé à moi-mé-
me, à rester ici. Eh bien ! pourquoi ne
serait-ce pas elle, à ce titre, gai -aurait
fait comprendre à ma bonti#.tiaman
et au colonel tout ce que leü?attitude
à votre égard avait de désobligeant,
d’injuste méme ?
—Mademoiselle, permettez-moi de

m'en rien croire. i
~—Ainsi, monsieur, vous refusez

d'admettre ce que je viens de dire ?
Mais c'est très-mal cela ; car bien que
Nous ne soyons pas de vieilles connais-
sances, je ne saie pourquoi vous m'ins-
pirez déjà beaucoup de confiance.
Après-cela il est vrai que vous ètes:
l'ami de mon frère. Dèslors, vous de-
vez être le mien. !
Robert ne put s'empêcher de sourire

qui, d'un coupde baguette, ont chan-'viens de vous dire est trés sérieux, et|tout le monde, au château, aurait été
je sais bien quelqu'unencore qui,sera
votre ami.
—Quel est ce quelqu'un, mademoi-

selle ?
—Ce quelqu'un se nomume Gaston,

monsieur, et c’est mon futur mari.
—Ah! tit Robert. qui, s’er pouvoir

s'en rendre compte, sentit instantané-
ment comme une impression doulou-
reuse au fond de son cœur.
—Vousne le connaissez pas encore,

ce cher Gaston, reprit Mlle de Cha-
z. monsieur, landray, mais vous le verrez demain, :

vous vous trompez certainement,et niet je suis sûre qu'il vous plaira comme| que vous m'offrez ? C'est indigne ! c’est
à moi. D'abord vous êtes officier de ca-
valerie, vous devez ‘aussi aimer les
chevaux, peut-être un peu moins
que lui pourtant, car de sa part c'est
une vraie passion.
—Une passion qui ne tiendrait pes

longtemps auprès de vous, mademoi-
selle.
—C'est ce qu'on veut bien me dire, .

et pourtantil y a des moments où j'ai
peur du contraire. Aujourd'hui, par
exemple, pensez-vous monsieur, que,
j'ai été bien satisfaite quand j'ai appris
que, au lieu de venir auprès de moi
avec son oncle le colonel, Gaston avait

témoin de mon dépit. J'ai mieux amer
le conserver dans ma chambre ce bou-
‘quet de Gaston, et l'arroser de mes
larmes. Oui, monsieur, vous ue le di-
‘Tez pas, au moins, vous que je prends
pour confident, j'ai pleuré.....Qu'est-
.ce que vous pensez de tout cela ?
,_—Je pense, mademoiselle, que M.
“Gaston est bien heureux. que vous le
; verrez demain, qu'il se jettera à vos  | pieds, et que vous ne vous ferez pas
| prier pour lui pardonner.
—Ah! c'est la toute la consolation

‘affreux ! Ayez donc des amis pour qu'ils
| sympathisent ainsi a vos prines !
“ — Eh bien! petite sœur, s'écria Mau-
| rice, qui parut en ce moment dans
‘l'allée, à quoi penses-tu donc? Un
n'attendplus que toi pour la grande
affaire. Madameladuchesse de Sayves
consentà ètre des nôtres.
—Je me sauve bien vite, dit Claire ;

mais pourquoi M. Robert n'en serait-il
pas aussi ?
—Eh mais! je ne demande

mieux, si cela peut lui être agréable.
Laisse-moitraiter avec lui cette impor-
tante question.

Lest,

- ee

HEURES DE LA MAREE HAUTE.

Août. Matin, Soir.
h. m. h. ra.

Lunuii 1.122 2000005 sl 54 6 9

Mardi .......... sept 1 6—30 erXi

Mererrdi 1122000000 2 7— 3 7-—-26

| Jeudi. .1110 1000 0- 3 7-38 7—50

Vendndi 1.212 .. 4 8— 7 8—22

Samedi... oo. 7 8—38 8-52

| Dimanche. 12200000 6 9— 9 —24

 

  
  

 

Angiaena Dave LR PORT DF QUEBEC.

beeps.

Navire La Glolw, gen,te
CO DeWoll § tie, Leu. OF

Bauque Hukda, Morberg, Christiania, § juillet, Ful-

ke & McBlain, lest et 1080s.

spartan, Solin, Greenock, 12 juilleg, ©

Austiglin, buen. Liver puok® 5 juili,

Het, J.

- À
‘he QUITI rap SYR

1 sept.

steatuet Sects 1, Davison, Pictos, ete, Compagnie

des S. NS. des Ports du Golfe. “

Navires Adept, drowart, Liveep'l, J. Burstall & ¢ ie.

Barque Rusvlare, English, Waterford, J. Connolly .

—— DerNord, Bender, West Hartlepool, H. N.

soupe, À
_—— Arethu»a, Uillas, Sligo, Forayth & Pewber-

tou.

New Brunswick, Laréen, Londres, Hemtiton
Bros

 

RADEAUX ARRIVES A QUEBEC.

1 sept.

E. L. Kelney, douves, Burstall, Québec sud.

John Mackintosh, douves, diverse uses,

Thomas Brysons, pin blane, ete, Cap Rouge.

Michael Coglan, pin blanc, Cap Rouge.

 

AKRIVAGES AU QUAI RENAUD.

Mercredi, 2 sept. 1868.

voelette Muir Luce, M. Lachance, Gaapé—Morue

verte et sèche, buile ot maquercau,

— Rosanna, N. Brisebois, Matane—Lest,

— Marie Laliberte, Jos. Belanvance, Rimouski—

{ PHARRE DE LA LUNR.

© Pleine Lune. mardi, le ter septembre, d 11h

‘ou. PM.

 
 

LE (OUP D'APPETIT.

les Personnes Avancées en Age,
Qui sont affiigées d'Entrailles Coustipées,

portant pour

| De Difficulté dans le Passage de l'Eau, de

  

persan—

comme lien meilleures ivguletrices du foie êt de:

watrailles, Lana les cas ois lea entrailles (ye,
poralysées par le plomb «t autres minétanx, any
que dans les maladics d'ouvriers ex juin! cum
procure un libre passage lis où toutes ter witty.
médecines n'avaient jus réussi. Dans les ;
bilieuses,l'inflamusation d'entrailles, les érvaipète,
les tèvres, ete, qui causent l'ulcération te, ,.
trailles «t deu intustina, «Îles sont dow 6 1

Chaque famille devrait avair de ven pilules. Cu
te meilleur médecin deu familles dans be monde
et elles ne coûtent que 25 centinsla haite ou gy
pour six bottes. On les vavoie par lu mail de,
toutes les parties des Ktats-Unis et du Canady

L'usage du Narsaperillian où Résolutif Rénge,
teur, dans votre (ns, montre son importan. « dut

les difficultés urinaires, Les personnes jee …
celles qui sont plus où moins afiigées de ces age,
tions, la faiblesse des organes digestifs et le, al
ments impartaitement digérés gui en mont la cause

l'insuffisance du chyle oùse cupdition manvaig.
ne parvienneut pas à dissoudre les subetane,
prises dans l'entorsac, en sorte que pour passes
daus le canal alimontaire fn nourriture ost couve,
tie en cau ef cherche un eigsne pur les rognons, gf,

bllsnant ainsi une secrétion étrangère de ces glan-

des ; voilà pourquoi les urines ne chargent de on.
stituants étrangers, ce qui cause des députa de gra
velle, de pierre, d'acide Hithique, d'albumen, «4-
irritant le veasie, causant la faiblesse, la paralyy,
le catarrhe et des douleurs au canal de l'arèth,
daug son passage hors du avatèmie Des personge,
agées ont souffert de cols aussi bien que les autre:
Quelques dosrs du Késolutif Sarnajiarillian feront
disparaitre ces difficulties, ot avee l'aide de çe
pilules, procursront une digestion excellente
parfaite. Des centaines de personnes souffrant dr
tognons on de muladiex urinaires peuvent dire que
c'est la vérité. Maintenant dans ces cas, Je Bucy,
les Cubebs, le Juniper, le Gin, (te) sont dang.

roux; ils retarderont la guérison «6 feront surgi,
des difficultés nouvelles pires que los première,
Le Cubeb irrite l'urine et ls rend acide, causaur
des douleurs ot des souffrances suc sou passa,

Les hommes bien informés en médecine anya,
que ve que je dis là est Un fait. Que ceux qui sont
affligés de ces maladies essavent de suite le Bis.
lutif Sarsaparillian «t les Pilales de Radway ; -H,
y trouveruat un soulagetnent presqu'iminédiar .;
vn sera d'elles comme de Ni. Hildreth. Ce mon.
sietrr noux est étranger ct nonk donnons son téu-
guage tel que nous l'avons reçu, Puisque Le tar
est constaté, une bouteille du Sarsuparillian …
Résolutif Rénovateur vaut toutes les feuilles d.
Buchu cueillies par les Hottontots les plus éclairé.
lesquels peut-être cn savent autant gue les aut.
sur Ye Buchu que sar la cons titntion « Île-mème

Le Pareira Brava, le Sarsa parillian ét autres auls
ntances végétalve sont cuelilies pour le Dr Kad.
way par des personnes intelligentes qui connais
sent les différentes variétés de chagte racine de

telle sorte qu'il lear ést itapousible de faire d-
erreurs. Nous ne confious pus le cueillement de
uos racines à des Hottentots sauvages Del),
certitude des racines véritalites

Québec, 1 sept. 1468.
  Digestion Imparfaite, de Nourriture

Convertie en Eau.

Lettre d'un citoyen bien connu de l'Ohio, M. J.
Hinonern, agé de 68 aus, Mansfield, O.

Maxsrigup, Ô. 21 Macs 1868.

Dr Ravw ar :—Ci-inclue vous trouverez due

piastre, Envoyez-moi par la malle autant de vos
Pilules Régulatrices que vous pourrez, Je veux
avoir de vox Pillules et de votre Hi-olntif, Je les
aime bestcoup of bes recommard «hh-ureuse-
ment aux ant. Llarmacicus dis wen ont

its aise grade est << co<hderable
quits les on; routes 40006 En. 41 me con-
Cette je pai dire que Cest de meillons © néde que

pods

jai quttsees covcinn, Jes omdmis ge vous w'infor-
tenant quel ;miez sil 5 à quelque dangee ci les 3

que temp dans Le si stomee, cn en jr tre! UBC OÙ
deux tous lex <=, cttemdn gui vo plusieurs
Lonnes médecines quil est dagerde prendre

pendaut longtorie  d'ai êté pendant phydienrs
aunées aifligee de Le constipation, de tee soite que
des injections tsetne lee provoqualent ques Lesactta-
tion, Tout Iv bongs jv soufirais plus vu moins de
doulettes ét j'étais aiffizcé de difficallés nrinadros Jo
xnis Agé de 68 aus. jai fait l'épreuve de tout ve que
je pensais pouvoir un faire du bien: aucun ne wa
soulagé. Bref. je tur procniai une boîte de Pilules
Régulatrices de Radwayet je prix six de celles-ci:
de libres évacuations se firent anssitôt, sans malaise
ct sans douleur. J'en pris deux én 3né couchant,
ce qui n'assurh Une Selle tous les jours: quelque
fois je voulus en prendre trois, et d'autres fois
quatre par jour—résultat, régulier pendant pin.
sieurs jours esns pilules. "Toutes mes douleurs cere
»érent. Je ne procurai une bouteille du Mésolutif
E.R; mun urine maintenaut ne laisse rien à
desirer, Je suis plus où Mulus connu daus tous les
Etaus-Unis, et neu défavorablement pour la vérité
«t la veracité. Euvoyez sans délai des pilules.

(Signé,) J. HILDRETH.
Réronse.—Les Pilules de Radway sont exclu-

siverment compostes d'extraits végétaux, se dissol-
vent daus l'estomac et leurs propriétés s'abrorbent
dans la circulation, agissant sur le sang, le chyle, !
ia bile et autres finides du aystèmes, passant par
les excrétions, et à l'exemple du mercure, du calo-
moi, du sublime corrosif, de Fantimoine ot des sub-
stances deastiques commune qui forment la base
des pilules ordinaires, ne s'sccurnulent pas dans le

LE COUP D'APPETII

| Annonces Iles.

|PORTEURS DEMANDÉS,
)* demande à ce Bureau de JEUNES GARLO®

i ( actifs pour porter / Prénement en ville
QUehce, 1 sept 1868. :

| SOCIÉTÉ ST, JEAN-BAPTISTE

 

Nouve

 

“JL y nura tte ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 4d-
Membres de la Société SC Jean-Baptiste «à

Québec, LUNDI, le 7 Septembre, à UHOTEI-LE
VILLE, à SEPT heures et DEMIE, pour pro el

‘à l'élection due officiers et pour autresaire
Par ordie

; Cod LR AR EY 5001

i Secretaire. A oat

| Québec, 41 août 1863,—4f

ENGIN DEMANDÉ.
KE sotisgigne desire webctne Late a

: 14 BOUIÉE LOIRE de fa forede gots k

de seconde main.
S'adresser à

MAGLOIRE Ful INTEL
Ste Ente de sone 1

: if

 

Québec, 2% soit JAGR,—f

AUX MAÇONS BRIQUELEURS
systemic of noccasionnent pas de dépôts dans les
Gn ’
Haence curative au sang, au chyle, à la bile, À
Farine, etc, Elles corrigent, régularisent, purifient,
ur ttoient et purgent du corps toutes les humours
tusisaines, rendant leur harmonie fonctionnelle
AUX Vaisseaux du xecrétions et aux orifices de
chaque glande et de chaque organe.

Dans tous les cas de Dyapepsie, de maladies du
Foie, de Digestion [mparfaite, leur influence est
merveilleuse. et quelles que faibles on paralyrées
que soient les entrailles, quelles que irrégulières

, qu'elles soient chez les personnes âgéus, une dose -
ÊLaussurera une décharge, et une à deux procurera des
| ellen régulières au moine une fois par jour. Tour
les Messieurs et damenr âgés qui en ont fait usage |

ue les | tree la veille de ce jour.les préfèrent à toutes les autres pendant
personnes jeunes ot vig oureunes les considèrent

|< jointures, niais communiquent leur iue ( N demande des MACONS BRIQE LLEL Kypo
Aller travaitier à New-Yoik Lee GALES à

de CINQ TIASTRES PAR JOUE cn atenle
ricain (rernbacks.

N'adresser à

JOSEPH DEMER
Hotel du Canta

No, 64, Rue St. Pierre. Quels
Québec, | sept. 1868 —1f

SEMINAIRE DE QUEBEC.
ES CLASSES sous iront MAH

* SEPTEMERE, Les peusionmure <q
web

pont 1

duebec, 22 aot 18681-15)

une petite surprise. C’est une façon d'honneur! je vous promets d'être dis-! cette boutade de son amr ( halandiy
de divertissement dont j'ai eu l'idée,
et dans lequel Gaston, mon futur beau-

‘cre comme un poisson.
| qu | Robert n'avait pu sempécher de

frère, doit jouer aussi son role... .Oh! rougir en entendant retentir ces pa-
c'est très un bon garçon au fond que roles, et, sil n'avait tenu ses yeux obs-

| Que faire ? que résoudre ! Ne confie
jà un pareil étourdi, c'était s+<pos
grandement. N'était-ce pus d'ailleurs
jen mêmie temps violer Un secret <

 

wl

Gaston de Montmagny, quoique gen//e- tinément baissés, il lui eût été difficile n'était pas seulementle sien et qu'il he
mun rider accomph. Nous aurons à’ de dissimuler la vive inquiétude qu'il |vait garder plus religieusement qu
cette occasion uu feu d'artitice sur le; éprouvait ; toutefois, il eut assez d'em- ‘jamais? Ah' In duchesse de Sauvrs
bassin, des lanternes vénitiennes, que pire sur lui-même pour répondre avec n'avait que trop bien préva les couse
sais-je ? Mais le plus important dans
tout cela c'est un proverbe dramatique,
un proverbe à quatre personnages, s'il
vous plait. Ce sera superbe.
—Je ne demande pas mieux, répon-

dit Robert, que d'être des vôtres à cet-
te occasion ; mais si tous les roles sont
distribués. à quoi puis-je vous être bon ?
—Nous trouverons bien toujours

moyen de vous utiliser, mon cher, ne
fut-ce qu'en qualité de soutfieur. Et
puisque la duchesse estde ia partie,je
comprends parfaitement mon
que vous teniez àen être aussi. Seule-
ment, gare à vous ! Je vous préviens !
que vous allez avoir un rival dans no-
tre colonel, qui en parait dignement
féru, aussi. Ce pauvre duc! entre nous.
il n'a vraiment pas de chance.
—Que voulez-vous dire, mon cher

encore été aux courses ?
—Est-ce bien possible ?
—Cela vous surprend aussi: à la

bonne heure ! Et il se croit quitte
peut-être envers moi en m'envoyant
par son oncle un beau bouquet. J'au-
Tais dû le jeter ce bouquet. D'abord
Maurice n'aurait pas eu l'idée d’en faire

Lä-dessus, Mlle de Chalandray, tour-
(nant sur ses talqns, s'éloigna rapide-
ment, non sans avoir lancé furtive-
ment à Robert un regard de reproche,
accompagné de la plus jolie petite
moue qu'il soit possible d'imaginer.
—De quoi s'agit-il? tit Robert, dix

qu'il se trouva seul avec Maurice.

Maurice ? En vérité, je ne vous com-
prends pas.
—Farceur que vous êtes ! Est-ce que

vous croyez qu'on n’a déjà plus ses
yeux à mon âge ? Je n'ai pas besoin
de lorgnon, moi, comme le colonel.

‘un calme apparent.
“ —Moncher Maurice, je vous assure
que Vos suppositions n'ont pas le moin-
‘dre fondement. Mieux que personne
| vous devriez savoir que je ne me suis
ifrouvé jamais en mesure, a Alger ou
ailleurs, de frayer avec le monde des
‘duchesses.
—A votre aise, mon cher Robert, a

votre aise : je n’insiste pas davantage.
; Seulement, vous me permettrez de pro-
clamer une chose: c'est que les Ama-

chevaliers dont il est question dans
Don Quichotte, n'étaient que des pleu-
tres et des polissons auprès de vous,
Cela dit, puisque vous v'avez pas con-
liance en moi, gardez votre secret pour
vous seul. Moi, je m'en vais repasser
mon role. Cesoir, quand la grand'ma-
man sera couchée, nous nous réuni-
irons tous en catimini dans la serre
pour une répétition générale et nous
examinerons ce qu'on peut faire de
vous, D'ici à l'heure du diner vous êtes
libre comme l'air. Faites ce que vous -ce qu'on n’a pas vu votre émotion,

celle même ‘de ‘cette belle duchesse,
voudrez, vous êtes chez vous, jusqu'à
ce qu'on sonne la cloche du diner. Dieu

de tant de candeur et d’aimable ingé- | offrir un autre à madame de Sauves, -—ll s’agit, mon cher camarade, re-
prit ce dernier, que c’est la semhine nuité. > ; ce qui a été lasource de toutes sortes

—Vous riez, monsieur, reprit lajeu- | de désagréments pour vous, pauvre

lorsque vous vous etes trouvés inopi-' vous garde, vilain sournois ! je le dirai
nément face à face dans le salon du à Sauvageo!, ie vo %

'j i : > vous en préviens.châtean ? S'il vous convient de faire le ae i previens prochaine la fête de la grand'maman,
ne fille, et vous avez tort. Ce que je monsieur ! Mais c'est pour le coup que et que nous avons résolu de lui faire masque avec un camarade. Ma par

mystérieux, pour Dieu! quittez votre |
ole

ce fat le lieutenant Robert lorsqu'il
resta seul dans le jardin à la suite de

quences funestes que pouvait avoir
| cette rencontre inattendue au chateau
de la Roche-d'Eon, lorsqu'elle lui aviut
:dit à voix basse: “ Pourquoi nav
| vous désobéi ? " Que n'avait-il «conte
|lui-mêmeses propres pressentiments ‘

—Oui, mais alors il n'aurait pas revu
isa mère, il n'aurait peut-être jamais <"
{qu'il devait le jour à cette belle du-
le esse, dont un seul regard lui avait
payé tout un arriéré de misvres et «de
souffrances. Il n'aurait pas reçu les cou

gaillard,| dis et les Esplandian,tous ces parfaits |fidences naives du cette charmante
| Claire de Chalandray, vers laquelle1!
se sentait attiré par tant de secretos
| symopathies.

Oh ! décidément, Robert était un ur
| grat d'oser de seplaindre encorelorsque
ison ciel si suinbre devenait si bleu, ©!
‘il ne voulait plus son
de vivre. 11 lui semblait que son ext
tence était liée désormais à celle de «+
deux adorables créatures qui lui «lou
{naientà la fois ce que, daus ses reve:
‘les plus audacieux, il avait osé à peltiv
smbitionner : une mère, et sinon un
; amie, du moins presque une sœur.

ger qu'au bonheur

(A continuer.)

; Unqui se trouva bien plus perplexe,
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QUIDE D'AFFAIRES.

INFORTATEURSEN GRO.
- TÊTU & GARNEAU,

~ "HR Neo. 25, Rue 81. Pierre, Bosse-Ville.

THIBAUDEAU, THUMAS £& Cu.
, Com dos Kues Sous-le-Fort ot Se. Pierre, Basse Ville.

A. HAMEL & FRÈRES,
No. 14, City de Lamontagne, Basse-Ville

EPICIERS EN GROS.
JUHN LEMESURIER & Cu,

No. 33, Rue St. Prerre, Basse-Vidle.

   
ANNONCENT QU'ILS ONT FAIT UNE

RÉDUCTION DE 230 POUR CENT
Sar tout ce qui leur reste de

MARCHANDISES DE PRINTEMPS ET D'ÉTE,
Afin d'en artiver la vente avant la fm de lg sion.

Les cficts sont 1 la qu'énumerés ci-dessous

 

ee -

 

Mobait. { NAZAIRE TURCOTTR,
Alpaca, , Qua de Hunt, vis-à-vis la Maison Connolly, Marchand

ETOFFES A ROBES { Grenadines. de Fleur. Basse}ide.

| egy, P . ={ Mouséeline, ;_ NOUVEAUTÉS,, DÉT
(HAPEAUX EN PAILLE. RUBANS, FLEURS. PLUMES, PARAROLA {empecumnietTE =GLOVER & FRY.

Ne. 20, Rue de la Fabrique, Huute-Vi

A. HAMEL & FRÈRES

M. rt B offrent aussi à tres-bas prix vu grand lot de MARCHANDISER provenant d'un fand« de !
nenquéronte, tr! -jue

L'oton jaune à Sid. ia verge ot plus,
Coton Shirténg à 5d. la verge et plus, . . .
Coton & drape de lit à 1id lu verge et plus, t Yom, BueSows-le-Fort,Bases- Ve.

Creies aTrpl MONTMINY & BRUNET,Alpaca potr, Cobourg uwir. / : . _

} Toutes ces Marchandises sont de aalites superienres. et még Pafjtmbi. iqn la ptus séclenes de le _ Coin des Rues du Pow “ Des Foasés, St. Roch.

part des acheteurs L. N. HÉNAULT,’ MUNTMINY & BRUNET. vo ot Bo de Roch
Coin des Rues du Pont et des Fursés, St. Roch. 0-4, ue en, MF: Koch

i THEOPHILE HUDON,
| Cotn des Rues de la Couroune et St. Joseph, St. Rock.
! H. GAGNON,

Ve. TT,RueSt.Joseph.St. Roch.
A. BERGEVIN,

Cêde de Lamontayne, Maison Turcat, Basse-Ville.

P. E. GODBOUT,
rue St. Pierre, Carre N. Name, Horse-Vu 5

LEFRANÇUOIS,
No. 30, Rue de faCouronne, St. Boek.

FELIX LAVUOIE & FILS,
Coin dea Rues du Punt et St. François, St. Roch.

FX.LEPA
4 St Res

I

ie.
«repe noir, Gants,
Aussi Drap tout laine à 10e. valant 14s,

: de couleurs à 56. valent 7s. Cd.
Coton à drap «roisé à la. 16/4. valant 3.

uébres, 15 juillet 180s

EPICERTES ET LIQUEURS.

Enseigne du Mulatre.

EDOUARD CLARK,
82, RUE DU POINT, 32,

ST. ROCH. QUEBEC.

 

 

 

No. 58. 

 

 

No. 34, rue sie ia Couru-.

CHOUINARD & FECTEAU.
No. 33, rue de lu L'ourunne, St. Ruch

F. CARRIER& Cre.

Vo. 21, rue St. Joseph, NM. Bock.

FLEURET PROVISION.
DEMERS & DION,

Quar de Hunt, Basse- Vitle

 

E soussigte en offrant << plis <ile etes 1 iDélrieMents x TOUS cour gui l'ont si Hibéralement encou
agé jusqu'à present informe sek amis ot ses vomireUses pratiques de la ville et de la campagne

Qu'il Fi-nt de recevoir lu aswortiment oousiderable © choisi d'EPICERIES, COMESTIBLES, VINS — "J.B. RENAUD,|et LIQUEURS ot. ot onsistant «ou . B. N ,

EPICERIES ET COMESTIBLES:—Saindoux) Beurre, Thé, Riz, Café. VOIS IIS 75e St Paut, Basc-V aile.
Barlev. Pois, Marimades molées, Chocolat. Raisin, Fromage, etc. etc. HUUT. BOWMAN £& Ca.
LIQUEURS - Eau-de-Vis Geni-vre, Vin d'Oporto, Claret, Xérès, Liqueurs Gui Napoieon. Bâtisse Lemmne. Basse,

tines francaises, «tu , ete. THÉCHHILE THÉBERGE. 7
DIVERS —Chandelle. Balai, Neaux. Tabac. Empois, Indigo, ete. etc. JuE piHRERE:
Il espere par son activits et sa ponctualit: pouvoir mériter le patronage que } MARTEL à Ce.

le public à accorde s la ci-devant societe L'un des rues P'orehe er l'niun, dDirxge-Viile.
Une Visite à l’Etablissement est respectueusement sollicitée. MARCHAND À COMMISSION.

EDOUARD CLARK, ’
32. Rue du Pout, St Rib. N

 

JOSEPH LEPAGE.
Torus Sr. Pierre, Basse Vi; -

WELLS & Cie.
No 13, rue Né Peerre. Basse-Vir

CUTE & Cie. (Marchandises Noches.
Vu, 54, rue St, Pure. Buate- Ville.

_AGENTS DE CHANGE.

IURANGEAU. MAHONY & +15.

Nod Ra Ne Basse

Wu. A. FISHER.
Na 2. Hace Duade Flo de Vid =.

EDOUARD GAGNON,

 

‘quet- +.

CHT

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1867.
 

 

Conds Kora St Jar prog er S00 Papree, Dead

cotede os Lr Banged dpe

E. SANDERSON & (ik,
No 20, Reo NE Std, Basse Val

COURTIER DE DOUANE.
+R HEALEY.

Pre i Caney Ÿ
 

ÉPICIERS.
LOUIS BOURGET,

“mem +1 la Piece du
diusse-Ville,

WILLIAM LARUCHE.

Noo 62, Rue or Faubourg SN;

FORTIN & MORENCY.
Cots des Burs Sunsele-Fort et St eevre [lage ills

tr, N. BOISSEAU.
Noo 314. Rue de ia Couronne, M Roos

DION & DUBEAU,

Coin des Ru-s Harvh Fivitay,

 

desnFABRICANTS

D'ARTICLES DE VOYACE
ToUs GENRES,

   

   

   

    

  

EN

RUE NOTRE-DAME. No25 Rue de la Couronne, No 4.
Assorti- - , ‘ A. J MAILLOUX,

MONTRÉAL. Nu. 3$, Hue de ta Couronnes, N°: Ru-t

unt complet

D'ARTICLES DE VOYAGE,

Malles de Cuir et autres, Valises.

G. E. PARE & FRERE,
No. 264, Rue du Prone, S00 foi

CLARK & FRÈRE. |
LS No. 31, Rue du Pont, Se. Rorh.

JOSEPH LACHANCE,
Nu. 8, Sous-le-Fert er No. 3. Marche. Barer-Vaiile.

MARCHAND DE BOIS.
i F. U. PAQUET,

Havre du Palais, près de € Usine à Gaz.

Plancher, Madrivrs.ete
F. & ©). BEAUBIEN,

Place du 'alarr, Rue St. Pasi

Marchandsde Quincailleries.
TRUDELLE & VUYER.

No. 43 et 52, rue St. Fierre, Buss--Ville.

JOSEPH BUIVIN,
Cotn dea Hues du Pont et St. Joseph, St. Roch.

© P.H.RHEAUME,
Coin des Rues St. Joseph et du Pont, St. Roch.

Fabricant de Pertes en fer, etc. etc.

LOUIS MARCOTTE,
No. 33},rue et Faubourg St. Jean.

LIBRAIRES.
GARANT & TRUDEL,

No. 27, Rue de ia Falrique, Huute-Viile.

HARDY & MARCUTTE,

No. 3, Rue Notre-Darne, Dasee- Ville,

ML. CREMAZIE, oT

No. 12, rue Buade, Hawte- Ville.

J. A. LANGLAIS,

No. 63, rue St. Joseph, vis-à-vis l'Eglise St. Roch.

RELIEUR ET REGLEUR.ETES BT BEG
M. B. PROULX,

Ne. 4, rue Des Cauernes, Houte- Ville,

Marchands de Musique.

 

 Boîtes à Chapeaux, Sacs de Nuit, Gibecières,

ete. ete. ete.

,N. B—E. PERRY & CIE. ont obtenu une MÉDAILLE à l'EXPOSITION | _
UNIVERSELLE de 1807. le PLUS HAUT PRIX accordé pour Articles de’
voyage à l'Amérique du Nord.

ON FRANCAISE
 

MAISO?
ROSE DEGARDIN

À transporté son magasin du No. 9 au
No. 6, RUE SAINT-JEAN, HAUTE-VILLE.

La soussignée remercie ses pratiques et le pablic en général de l'enceu-
ragementlibéral qu’elle « reçu jusqu'à ce jour. et les informe qu’elle vient de
recevoir par les derniers steamers des

BIJOUTERIES DE TOUTES SORTES, ASSORTIES,
DES DERNIERES MODES DE PARIS,

Qui ent obtenues des medailles à Exposition Universelle.
——AUSSE— CT

CHAPEAUX DE PAILLE DE PARIS ET D'ITALIE,

 

 

 

 

 

ésec

E. LARUE Ca,

   
AVOCATS.

ALLEYN & CHAUVEAL',
Bureau, No. 2, . » Buade, Heuce-Vitle.

Hocuame ALLEYE. _

F. LANGELIER,
No. 3, Rue du Parluir, Haute- Voile

CARON & DUVAL,
No. 59, Rue St. Pierre, Gare Valle

4 C. P. D. GAGNÉ,
, Cain dos ramp St, Pigrre 5 Sousole- Fort, Basse- Ville.

LARUE & RÉMILLARD.

YFVAIRES.

ALEXARDRE C'HAUVEAU.

ÉLÉMENTS

WINIE ET DE; PUYSQUIE
! AURICOLES,

pan

Fe Ae kl. 1.ARUE.

CPRIN :—15 wong l'Etcauplaire où 6s. la Dousein.

A vendre au Bureau du l'Avénement et ches MM.
werant & T'eudel, Libraires.

{ Quétæc, i4 avril 18668.”
i

:BELANGER & GARIEPY,
; No. 9 et 94, Rue La Fabrique.

t
t
t

 

t No. 2, rue Buode, Haute-Ville.

: NOTAIRES.
, "E. &$GLACKMEYER,

V1 Le.23,Rue Bt. Pierre, Busse-Ville.
“GEORGE LARUE,

| No. 2, Rue de iEglise, St.Roch.

“1 BR, UAMEL
| Vo. 3, rue Nt. dusiph, St. Sauveur.

PHARMACIENS.
"48 MARTEL,

No. 8, rue et Faubourg 8 dean.

ROCH DUGAL,

No. 25, rue de la Couronne St. Roch.

ALFRED BRUNET.
 

Cou des rues St. dl’œui et St. Nicolus, P'alaux.

JOHN VELDON,
No. 504, rue St. Joseph, St. Roch.

 

-

 

Oculiste et Auriste.

De. L. i A. SIMARD.

Neots, foe St Lows.

AVIS

Venant d'arriver par le vapeur “ Austrian,”

UN ANSURTIMENT SUPERBE LE

BALANCES DE CUIVRE
POIDS EN CUIVRE SOLIDE
: POUR COMPTOIRS.

Ces Balances a PLATEAUX DE MARBRE, sont
Muobtées str Agates, et les seules de ce

penre importées en Canada

COUCHETTES DE FER,
Domes «à pimples, de tous prix.

| AUXEPICIERS.

CRIS FHISÉ POUR MATELAS ET DRAPS

DE CRIN
four l'ouvertures de Meubles.

Ressorts de Sofas et de Paillasses, etc.

PEINTURES, HUILE,

rEREBENTHINE, COULEURS SÈCHES, ETC.

Toiles à Voitures, Cuirs Patents
 

MÉDECIN.

LUCIEN MORAUD,
Cain des vues St. Pierre et Sous-le-Fort, Basse-Viile.

et Vernis pour do., etc.
Instruments d'Agriculture de toutes sortes.

Un nonvel assortiment de

FANAUX DE VOITURES, RÉCEMMENT ARRIVÉS
 

DENTISTES.
De POURTIER,.

V5 18,rue St. Jean, Haute Ve -
J. A. VENNER,

Na. 41. ruc St. Joseph, Nt. Ruch.

PHOTOGRAPHES.
CT. GASTONGUAY,
No. 43, Rue St. Joseph. St. Rich.

LIVERNOIS & BIENVENU,
No. 3, Rur À. -lean, HMuute-Ville.
 

Horlogers et Bijoutiers.

H. DROLET. —
No 1238 Rue ot Faubourg St). sn

P. IT :":UNET,

L'an des rues Stodoaephoet de UF

AMEDEE SAVARD,
No. 53. Kue Nt Pierre. Baase-1:

EMILE JACUT,
No 33, Rue de ta Cosronne. St. Rcd

$. BÉDARD,

Ne oT Hue St dun, Fini -+

B. DELAHAYE,

Rue Seo Joon, Hear VI -

 

 

 

MARCHANDS TAILLEURS.
M. McAVOY.

t'uin der Koeer du dont et Téefvain, Nok

MOISE PARADIS
DORNLe

CIIAPELILERS,

COTE

=. fi.

Coden Huey NS ”

ALEXANDRE BéisV EX!
No. 45, Kco du Pont,»

dB. 1 ALIBERTH

Voorn « : y ;
pose, Ng
 

Lampes et Huile de Charbon. J. |.

F8

Yoo

VALLERANTD,

DeaCnr de [dmabaer
 

Faience,Lampes, Huile de Charbon (en ras

HENRY GOODWIN & Cie.
Fue Non? BaresUi

  
 

TABACONISTE.

N. LUBOKD,
Na 3EF, n06 +1 Fr beusg 5 de
 

FERBLANTIER.

FRANÇUIS LETUURNE31
No. td. rue Xr Nirolar, Palais
 

.__TANNEUR.
ULIVIER Ru'HETTE.

Vo. 156, ru- St. Valier. St. Roen.

SELLIER.

LOUIS TANUUAY,
Vu UK, rte 00 bruharerg Si. Jour

CORDONNIERS.

J. BE. WOODLEY,

No. 2, Rue Buwade, Haute i701. Quine,

(Ex Gros KT EN DETAIL. y

SYLLACOTE,
Nol id, Rue Couillard, Haute Vy...

JOSEPH LECLERC,
| Neo. 34} Bue de l'ont, St. Roch.

LUUIS BILODEAU.
Nu 5, Racalier de la Petite Bue Champa: 
 

Cun des Rues du Prnt of Dex Fossex, St. Roch.

t

PU MARCELROUHET,
f

| CLEMENT GAMACHE,
Con des Rues Notre-Dame of St. Piers.

’ CHARLES BUIVIN,
No. 604, Bue ct Faubourg St. Sears.

J. B. RICHARD,

LL St Jean.

CHARLES BEAUPRÉ,
Cou des Rues Notre-Darse et Sous-le- Fort,

Basse- Ville.

CHARLESWoY,7
Coin des Rues Notre-Dame et Rowus-le- Fort,

Basse- Ville.

J.Bre. LAROCHE,
do. 42, rue du Dont, St. Roch.

FRANÇOIS BROUARD,
No. 49. Rue de la Couranne, St. Kock.

…BARBIER.
JOSEPH MARIE,

 

HOTELRUSSELL,
Ne. 11, Rue du Palais, Iaute-Viile. Nos. Mi ot 20, rue «6 Faubourg St. Jean.DES DERNIÈRES MODES, — —

PETRUS PLAMONDON,POUR DAMES ET MESSIEURS, Vo. 60, rue Nouvelle, Faubourg 81. Louis
HORLOGES MECANIQUES DE TOUTES DESCRITIONS, [PROFESSEURS

Articles de fantaisie des plus nouveaux et des plus varies. LTM.AUG.DRWOCHRRY|
ROSE DEGARDIN.

. No. 6 rue St. Jean.

 

 

M. G. McNILL, LEANDREFRECHET,
No. 5, Rue de Lamontagne, BesseVilly.

GRORGE BELLEAU,
(Restaurant S. Crorge,) No. 3, Rue du Fort,

_. Haute- Ville,

TTTNABCISSE LAFORCE&om,
Ne. 11, Rue du Palais, Heute Vile.

HOTEL BLANCHARD, Québec, 11 mai 1868. Ne. 18, rue M. Gabrisile,faubourg M. Joun. Rue Notre-Dame Basse Ville,
 

Bureaux de |'Avénement, & Québec, No. 1, rue Buade, à côté du Bureau de

CLOUS. FERRURES, VITRES
De toutes sortes, ete, vte,

— AUSSI—

Un assortiment considérable de

COUTELLERIE.
lies wainons March Brothers et Rogers & Sons,

de Sheffiv-ld.

Services de Table argentés.
CUILLERS ET FOURCHETTES, ETC,

Plaguérs nu galvanisme sur Nickel, d'après les
meilleurs procédés.

Lustres et Lampes a l'Huile de Charbon,
De toutes sortes, ot

PREMIERE QUALITÉ D'HUILE DE CHARBON,

fus nl qui n'a pas d'odeur, et qu’on peut brûler
saus cheminers.

A \-udre chez

BÉLANGERB & GARIÉFY,
9 «t 91. rne la Fabrique

Quebee, Uÿ maars 18688—ju6

  
MACHINES A COUDRE.

 

4

Lui ont jesain d'an bonarticie pour faire tous
So Desde couture, 5 viditer ét examiner son
strout von-idérable de Machines à Coudr: de

hier «lasse, su n® 22, Roe St. Joan, Haute-
Prix; à: pais $15.00 vt an delà.

y Des conditions filéeales svront faites à des per-
(“ones respeutablos qui seraïent incapables de
; Péyer comptant alivrmison de Particle, Toutes los
machines vendues à cr bureau sont garanties pour
une annee, L'acheteur aura toute Ia satisfaction

désirée. Les eavrages de piqures, de couture et
( autres ouvrages d. famille sont «xécutés avec succés ;
On us-igne aux dames À mettre ces Machines en
operation. Le sotrsigné à toujours en mains des |

y Aiquill. des Navettes, dus Ressorts, da Fil, de la !
Sans et toute cspèce de Garniture, Il répare. tamo !

uit <pe tueusement la liberte d'inviter tons

+

Î

Fes tons les genres di, Machine à Coudre
Par

J D. LAWLOR, i
No. 22, Rue st Jean, Haute Ville

Qu b- 3e avril 1865.—1a !
I

i Machines pour Fabriquer des|
Botles et Souliers. à Vendre.

ACHINES à Chevalier, Machines à Router ot à !
Fendre le Cuir av.- nur Roue à Brunir, Papier !

Sable, vt Machines a Couper les Semelles. Tous !
ces genres de Machines i Coudre of Machines a
Fabriquer lex Bottes ot bos Sonliers, sont réparces
par le vvussigue.

i

 

J D. LAWLOR, |
Na, 22, Rue St. Jean, H -V

Québec, 16 avril 1868—in

Charles T. Coté& Cie,
 MARCHANDS A COMMISSION

Coin des Rues Sr. Join et Sie. Dencrièce, Feutbon ry

No. 81], rue Si. Joseph, vis-d-ris l'Eglise St. Roch.

MOTELSETRESTAURANTS.

84 RUE ST. PIERRE, 54, |
BASSE-VILLE.

À FIN de faciliter les opérations «oumerciale
JA des mar. hands de |lu Campague «t autres, à qui |

BuseViuile, | leurs affaires ne permettent pas de visiter les dit-
(fér«ntrs villes Ju Canada et des Etate-Unis, MM. |
Charlies T. Coté et Cie, ont resolu d'ouvrir une i
"maison d'agence et i cominission où ils tiendront |
rotstamment «uo mains un grande varieté d'échan |
tillous de marchandises sèches ct natres, ct partie |

, cnlièrement de Tweeds Canadiens venant directe.
; ment des manufactures,

DRAPS,
INDIENNES,

MÉRINOS, !
ÉTOFFES A HOBEh, Etc, Etc.

' Ces Messieurs espèrent mériter par leur ponctua-
lité et leur expéditions ane large part du patroua-
| ge public,

Québec, 25 ai 186%

i

le-3fs.

i

LA COMPAGNIE CANADIENNE

| CAOUTCHOUC,
| MONTREAL, |

IV RUIES à Pateute, BOYAUX,
Joints de Machives à Vapeur, RESSORTS ct TAM- )PONS pour Chars de Chemins de Fer, VA LVES, |GUMME pour Li ANNEAUX >tr] hraires, pour la den

— LUI—
BOTTES et CLAQUER vn CAOUTCHOUC,

CAOUTCHOUC, ‘a grandevariété,
TOTS LAS OHDRES AONT RXÉCUTÉS AYRC POXCTCALITÉ

Bureau et Atelier: No. 272, Rue
Ste.-Marie.

F. SCHOLES Adminintrateur,
Montréal, 30 jan. 1866.—la “

 

| ABMVEE D’ANGLETE

AWLOK, de Montreal, Manufa trier | te pratique ot la maniere dont oho paid :
4 et Veudour du Ma&.lurs à t'oudre, | létiMatux anglais CE Cvossais tl on jexa

   
RAE.

DR.D.H. JON 8,

Professeur Hesri oluciley.
Bureau : 18, rue Buade, au-déssus de l'éia-

blissement de M. Lilley, tailleur. fa
—

RSIRENT informer les habitants d.: Québec et
des cuvirous qu'ayant beanconp de patisut:

ici, ils ont été induits à ouvrir an Institut Médica!
succursale, pour leur mode particulier de @norir
les maladiva suivautrs :

La Consomptiou, La Seroiule,
Les maladies de la pean |L'Hydropéair,
ou Rhumatisme, Les maladics nerveuses

L'Indigestion, Les Crainpes, ’
be Scorbut, Maladies oe Vepine do.
La Paralysie sale,
L'Asthme, Catarrhu,
La Bronchit, La Débilite,
Et cotter maigrenr qui est ui souvent “gto

précussent de la Comsomption.

MAGNO ELECTEUIDE,
| Cest le nom de l'instrument avec tequet ils can-
minent la charpeute humaine pour découvrir |,
maladie, qu'elle soit aganique ou autre, Son jy
faillibilité est positive.

MAGNU ÉLECTROILE,

i Uuonfant dun au où une personne de luv «),.
| pout étre examiné aus le inoindre douleur et ts
: moindre malaise. Les maladies dvs powmons, ui.
| porte dans quelle phase ; la débilité, dans toute.
; ses formes, sont traités avec soin rt confidentiolt,-
! ment (plus de 506 cas de cetts: maladie out
t traités avec suceés par eux depuis leu arts+

| cette ville.) Les centaines qui soufirent du tout d--
i gorge et de ia maladie des poumons, «t de la 4,

bilité générale, apprendront qu'ils ent une oceania;
j de se faire traiter par un médecin qualifié, allie |
un Professeur de L'ELBCTRU MAUNETISMi

* Cette dernière pratique est bonne cu vn grand non.
bre decas; MAIS SANS L'AIDE LIN MEDE#1.

i COMPETENT, on ne pent ubtenis nue garant
hounête d'une guérison durable.

} 
i

n'y à pas sur ce continent de Méde,
; Qui comprenne leur nouveau system.
} Beaucoup de patients qui avaient garde !- li
{depnis plusieurs années, ont été rendus à vus qui
i parfaite.
; Quelle qu'ait été la durée de le inAladu
!teur peut déterminer de suite 51 «lle
{ sable.

Le Docteur Junus peut rétèrer à plus d- SkP I
{CENTS MALADIES guéris à Mont sal.

UN MOT AUX DAMES

Tous ceux qui souffrent vt voubent ore pla
; sous le traitement de Vélectro magnetism 1°
vront l'assistance précieuse de Mad Hearn Bla.
ley.i ley

de Le
ot gles

Témoiguage de la presse of den pa-
tients,

(Du Dhaely Telegraph;

MALADIE DES Pui MONK-—UL Attir Jatt nla
annonce du Dro HO Jones? public dans vo.
Autre colonne Le Lecteur sitones <ou arcs
d’Augleterre cn cette cité la <uvdue deco
{muni de toutes les infOrnAtIONS + secntioHies po
| unétir Une ualadie de pounions, depuis ses qu
| miéres plus, Misguans symplones que fes fer
1aes de profession di lareut renetats mseit © ING

; RABLES |L'élutruité, sous Ja sûrs tion 4 -
voufréie habile, -<t pour beuns cup dau ie von,
de traitement du Ur. Joises.

E L'application de Drbeutiieite, 38458 au vite
dit: remarquer, st devenus, dépur no
anne, nl Pois 4jute x MAN His + Msphos. 0

pratige urohieale scvulree 41 toile mu ben
Sle sea usaze teur lee pts crarol avants. de
Gent ptrqus apanet bai diconiverte ns je ct au
quer Patton  Fattention Ava << 1° Lane,
ilusieers, sans dot “nf rett : Du

Ur. Jones

(im Toran or;

Nous appelons Pattentien wi fan 4
D. H. Jouss, et Len futrer parors sens on 1
Vaste experieuve qu'il à aquix- jus ovale Tag

 

&uenn doute sUr SA COunAisSaUeS faut rie one
durant yusou système dd: traiteur rae
tuent original. Besuconp de cons ou
profiterout vaus dout- de- us anta.
traitement du De. Jones.

«De la Mineree

Nous attirons l'attention sus Joe oo
D. H, Joues, Cust un des premiers tide cu
pour, Le parblie, souvent trotapé pur de < 5-6 iatar
portait ne pas avoir foi cn Fhabileté da Ur don-
si xA réputation n'avait pas devance, sou wine
re pays Le fait qu'il à pratiqué à lu sationtion
tous pendant 25 ans. à Edimburz of dans dow
grandes villes d'Evoss- et d'Angle te:
gacantie suffisante de l'étendue dé sés cit:
et de la confiance que l'on doit ropa oo +

(De / Ordre;

Now lecteurs trouverife, dass nn ant
l'annonce du Dr, Jones, ©« véiebr und
quis Une renompiée extraordinaire. Aps -
‘aces d'experience de travail et d'étade +1.
bras pratique, son instrument pour les pr
mhlade est de In plus grande perfection. 10 a,
quila faitraà Moutreal, cu Augleterr. s tout -

{sont vraîtuernt “atiaurdinæires Lors d. +4 à pas
d'Ecosse, plus de 560 personnes «de 4 ik que
avait gneties lui ont présenté nne ut dut
tude ctu ant donles weilvon onan
sou habilete Tous ux gui sous oto soap
quelle Imaladis feront Lien d'all-
site.

5
iby 1 Cie

Montreal, yo quan =e

Cage Monsieer—J ai beaveonys de pleas
© dre témoignage de UexccHience 4 votre nonve -
système, ayant souflert gricsemcrt depuis von. br
dannces par suite de constipation aur qu ue
maladie de Vépine dorsale, of depais 82 2 tuy À.
nières Années j'avais presque perdi Fosse: de mn
membres : de fait j etais prisoûuier dans trs chat.
bre depuis deux Ans, Cependant je suis heateux <
dire qu'ayant été pendant cing mois sous vor oo
d'après votre nouveau systéme, là CONSÉHIHetHN:

«esse et mon épiac dorsale est curnplé tem ut gues
et que je repreuds graduellement luna. deu
membres qui étaient paralysés, ot qu'il retions out
toute leur force primitive. Non seulement je ma
che facilement, maisje jouis d'une santé parfaits:
vous offre pour ces bienfaits mes siucores nn
ments.

de suis, cher Doctaur,
Votre obdissaut serviteur,

JOHN Boal

Saint-Jean, C. E, ler juin

Caun Moxaigun,—Je vouaotire respec tensi
mes remermiments et l'expression de ma réconna
sahce pour m'avoir rendu à la santé ot au boul
Vous ne pouvez imaginer (à moins d'avoir souil:.
aussi vous-même) quelle agréable sensation cprov
celui qui se voit revenir à la saute : au moins il +
est ainsi pout moi, car je vous asaure que j'ava-
èté tellement affligé de maladiend- la poitriu +
des poumons, que plusieurs des médecins mass ais + -
déclaré incurable et m'avaient abandonne : je d
senpérais moi-même: maix grâce à Divu et à vor
tm'étant mis avec hésitation (psrdonnes l'expis

IUNFECTIONNE des CEINTURES et COUR. | sion) sous votre nouveau avatème de traitemaut,
PLAQUES pour | Je oeba que maintesantaprès quatre mbia de soin:

vous avez rempli vos promesses à mon égard, savon,
de me rendreà la santé, et vous l'avez fait con:

| plèétement. Je auis guéri d’une toux pénible, d'un
| douleur de côté ct des reins ainsi que d'une exten
débllite générale, Je suis maintenant fort et capa
ble de vaquer i mesaffaires avec plainir. Par cor

BOTTINES ou PARDENEUS en FEUTRE AVEc | téquont je recommande vivement à tous ceux qu!
[souffrent de se placer de suite sous vos avoit
Veuillez faire de cette lettre tout l'hsage-qu'il vile
plaire, et jo serai heureux de répondre à ceux gi
voudront wadresser A mol personnellement cu
d'autre manière.

de suis, cher monsieur, :
Votre obéinsant serviteur,

LOUIS ALLORL.
Québec, 26 mars 1068.

Poste, Escalier de la Basse-ViHe,
Simésn Maresits, Imprimem.
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